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L'initiative d'un dictionnaire des Ebénistes appartient au regretté Henri Vial, qui consa-
crait à l'hieoire de Paris les loisirs que lui laissait sa profession de doreur sur bois. Plusieurs 
notices excellentes sur le quartier de la Roquette, le faubourg Saint-Antoine, le ciseleur 
Gouthière, enfin l'édition annotée du Journal d'un bourgeois de Popincourt, avaient donné à 
cet ouvrier d'art,. d'une rare intelligence, la réputation d'historien scrupuleux*. 

Digne héritier des maîtres parisiens de l'ancien régime, Henri Vial aimait son métier 
jusqu'aux moindres détails. C'est ainsi qu'il collectionnait les descriptions et les estampilles 
des meubles restaurés dans ses ateliers, entrevoyant déjà un répertoire des marques et mono-
grammes des ébénistes, qui permettrait l'identification de la plupart de leurs travaux. Et bien 
vite s'éveilla chez lui le désir d'y joindre de courtes notices biographiques, projet qui fut 
favorisé par une heureuse circonstance. 

Depuis 1896, les Archives de la Seine avaient reçu le dépôt des bilans, rapports d'arbitres 
et livres de commerce, provenant de l'ancienne juridiction des Juges-Consuls de Paris. 
Quelques enquêtes dans ce fonds documentaire démontrèrent à Henri Vial la nécessité de 
l'explorer en entier, pour mieux connaître l'histoire des décorateurs parisiens du XVIII' siècle, 
et particulièrement celle des ébénistes. 

Les bases d'un répertoire des artistes du meuble étaient jetées, quand us mal incurable 
coucha Henri Vial sur le lit qu'il ne devait quitter qu'avec la mort. Là, éloigné des dépôts 
d'aréhives, mais l'esprit toujours actif et passionné, il dépouilla les sources imprimées, et ses 
amis devinrent ses collaborateurs. MM. Ferdinand Caignart, Ernest Coyecque, René Farge, 
Lucien Lazard, Adrien Marcel, Albert Vusflart, lui apportaient chaque semaine les documents 
découverts dans les fonds d'archives. Quelle joie était la sienne quand une trouvaille confirmait 
ses hypothèses ou lui ouvrait des vues nouvelles! Henri Via! mourut, le 45 janvier 4909, 

laissant plusieurs milliers de fiches individuelles, complétement rédigées, qu'il léguait, ainsi 
que ses papiers, à la Bibliothèque d'Art et d'Archéologie. Les dernières heures de cet érudit 
si modeste et si dévoué ont été adoucies par la promesse gui lui fut faite de terminer et de 
publier son oeuvre. 

Spécialisé dans l'étude du faubourg Saint-Antoine et des quartiers voisins, M. Adrien 

` La Roquette, la seigneurie et le fief de la Grande Chambrerie. Un arpentage de la Roquette en 1582 
(Bulletin de la Société de l'histoire de Paris et de l'IIe-de-France, 1908). — La Faillite de Gouthière, doreur 
sur bois et ciseleur. Sa maison, faubourg .Saint-Martin (Correspondance historique et archéologique, 1901). 
— Le Journal d'un bourgeois de Popincourt (Lefebvre de Beauvray), avocat au Parlement, 1784-1787 (id. 
1902, en collaboration avec Gaston Capon), etc. 
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Marcel éditait alors une importante Histoire de la paroisse Saint-Ambroise de Popincourt. 
Nul n'était donc mieux qualifié pour continuer l'enquête si heureusement commencée par 
Henri Vial. Au prix d'un labeur énorme il élargit le cadre primitif, étendant ses recherches 
aux provinces et à tous les artisans du bois. 

La tâche de M. André Girodie n'a pas été moindre. L'abondance même des documents 
recueillis rendait malaisée la présentation, des,notice„, et des.-références. Avec méthode, avec 
patience, il prépara le manuscrit .  polir' l'iMpi:essioh, -l'améliorant sans cesse, le tenant au 
courant des travaux les plus récents. Il y avait également quelque mérite à corriger les. 
épreuves d'un texte aussi varié et aussi compact. 

Ainsi se trouvent expliqués les trois noms portés en tête du Répertoire des artistes déco-
rateurs du bois. 



INTRODUCTION 

--Les notices individuelles du répertoire des Artistes décorateurs du bois ne pouvaient 
recueillir un certain nombre de faits généraux, qui ont été groupés dans dette introduction. 
Si l'on veut replacer, en leùrs différents milieux, lés ébénistes, menuisiers, sdulpteurs, doreurs 
sur bois, etc., ayant travaillé en France aux xvne et xvne siècles, l'histoire de leur corporation 
s'impose. Toutefois, les détails sont si abondants et si touffus qu'il nous a semblé utile dè 
diviser notreenquête en deux parties. Dans la première, la Corporation, on trouvera l'histoire 
des artisans de la . communauté des menuisiers et ébénistes, l'importance du rôle joué par les 
ouvriers de la Couronne, le récit des conflits entre travailleurs syndiqués et travailleurs libreS, 
les causes qui modifièrent la rédaCtion des statuts, et les difficultés soulevées par leur appli-
cation. Dans la deuxième, la Vie corporative, on retracera l'existence intérieure des ateliers, 
les rapports journaliers entre maîtres, varlets et apprentis, les différends de corporation 'à 
corporation et de compagnonnage à compagnonnage ; enfin, quelques notes sur lès confréries 
'et fêtes' corporatives termineront notre éto 

:Première partie .  : La Corporation: 

L L'a Corporation avant le XVII' siècle. — Au début du moyen âge, les ouvriers 
du bois étaient pour la 'Plupart réduits à l'état de servitude. Dans le courant du xie 
ces serfs songèrent à conquérir une sorte d'indépendance, à se rapprocher et à s'unir. Lés 
corporations ou communautés devenaient alors une nécessité, car les lois étaient impuissanteà 
à protégerles individus qui devaient défendre eux-mêmes leurs droits et leurs intérêts. 

Vers 1268, le Livre des mestiers d'Etienne Boileau, prévôt de Paris, coordonna les statuts 
de la côrporation des ouvriers du bois et leur donna force de loi publique en les homologuant. 
Ces ouvriers A'àppelèrent d'àbord charpentiers. On sait que le mobilier ancien suivait son 
possesseur dans lés voyages, et qu'il se composait surtout de coffres pour serrer les vêtement-à, 
la vaisselle,' les objets précieux, etc. Inutile d'ajouter que cette sorte de mobilier était et ne 
pouvait être que l'oeuvre de simples. charpentiers. Vers la fin du xne siècle, le goût 
s'affinant, le travail s'améliora, suivant l'élan de l'architecture ogivale. Une catégorie d'artisans 
s'adonna spécialeinent à la fabrication des meubles, .et le métier comporta, selon la nature des 
ouvrages, des charpentiers à la grande cognée et des charpentiers â la petite cognée. 
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Ces derniers reçurent les dénominations de huchers, dans l'Ile-de-France, la Champagne 
et l'Auvergne; escriniers, dans l'Artois et la Flandre ; bahutiers, dans l'Anjou, le Berry, la 
Bretagne, la Guyenne et la Normandie; archiers, dans la Bourgogne et le Dauphiné ; fustiers, 
dans le Languedoc, la Provence et le Roussillon; etc., etc. Bref, les charpentiers à la petite 
cognée fabriquaient les meubles. 	, 

Les spécialités ne tardèrent pas à naître. Dès 1268, à Paris, les statuts de la corporation 
des ouvriers du bois énumèrent dix catégories d'artisans distinctes : charpentiers grossiers, 
travaillant dans les gros ouvrages; huchera ; huissiers, faiseurs de « huis ou fenestres pour 
bonnes gens clorre »; tonneliers ; charrons ; couvreurs de maisons; cocheliers, fabricants de 
voitures; faiseurs de nefs ou bateaux; tourneurs; lambrisseurs, et « toutes manières d'autres 
ouvriers qui euvrent du trenchant en merrien »,c'est-à-dire qui travaillent le bois avec un 
outil 

: Par la force des choses, ces groupes devinrent plus homogènes. A. Paris, les huchers furent 
séparés des charpentiers, en décembre 4290, par le prévôt 4mi de_Moutiguy,, qui, donna de 
nouveaux statuts.aux vingt-neuf huchers parisiens,, les réunit aux huissiers et constitua ainsi 
une nouvelle  communauté. Ces statuts imposaient six jurés , à la, communauté qui comprenait 
des maîtres, des varlets et des apprentis. Les maîtres ne pouvaient, accepter plus d'un apprenti 
à la sois et il leur était interdit d'enlever les ouvriers de leurs confrères par la promesse d'un 
salaire plus élevé: Les varlets ne devaient pas travailler ailleurs que chez les maîtres. Enfin 
il y avait prohibition de tout travail de nuit. ;Le tout sous peine d'amende. 

A mesure que les charpentiers de husches' prirent une place plus importante, dans, l'art 
et la société du inoyen. âge, les statuts de, 1290 devinrent insuffisants. 4.34, décembre ,437.t, 
.1lugues Aubriot, prévôt de Paris, -en promulgua d'autres par lesquels tout. vaplet;(ownier, 
compagnon) aspirant à la maîtrise, devait produire un chef-d'oeuvre et se soumettre à l'accep-
tation des maîtres de métier. Cette innovation déplut aux varlets qui portèrent leurs 
doléances devant le Parlement. Après bien des hésitations, ce dernier confirma cependant les 
statuts d'Aubriot, par arrêt du 4 septembre 4382. Ainsi, la maîtrise devint un monopole, et 
ce monôpole ne tarda pas à engendrer des abus. 

La nouvelle législation réduisit à quatre :le nombre des furéeLes maîtres furent auto-
risés à prendre un second apprenti, choisi dans leur lignage ou celui de leur femme. L'appren-
tissage durait six ans. Le prix de l'entrée en maîtrise était de -12 sols parisis ; les fils de 
maîtres n'avaient pas à payer ce droit : ce qui constituait un nouveau privilège. Le travail,de 
nuit continuait d'être interdit, sauf le cas de force majeure. Afin quels bonne qualité du bais .  
pût être constatée, il était défendu' de « jaulnyr ne faire janluyr, coffres vielz ou,aulrnoires 
vieilles, se ils ne sont avant vendus ». L'ouvrage mal fait devait être brûlé :deyant la ,porte,de 
la. maison de l'ouvrier gui l'avait exécuté':  

Le:Continuateur de Delamare affirme que le mot menuisier .se trouve dans l'arrêt; du 
septembre 1382, mais il ne s'y trouve point,. Toutefois, ce vocable n'est na-à né spontané-

ment. On a commencé par donner l'épithète de menu aux ouvrages fins, de, petite; dimension, 
pour lesquels il .fallait amincir, amenuiser;  le bois, à l'aide de la scie, de leet-yarlppe•ou du. rahot. 

D4pping. Réglemens sur les arts et Inéliers de Paris rédigés au XIII. siècle, "titre 
Varis, 1837, p. 104. 2. Désignation employée par le roi han; dans une ordonnance du $0 janvieil 1351, 
titre LVIL — 3. René de Lespinasse. Les Métiers et corporations de là 

	

p. 638.642..+ 4: Traité de là Policé. Paris, 1107-1738, t. Di, p. 	• , 	• .-  
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Ainsi, ,détis: 	comptes de"Us-Qilte'de •CliétbOtiieg • ri' 	ériii/Jewi ie. sfaîiV différents 
menues oeuvres" En 1375, 	-cite a ;khan Ponceg çlti.iiIentiér en iieuti• 

:Dé 	ittinu sortit.;151tIS lord* le Substantif: eteini.SeW, *4,à 
• déeurtrent de -1453 relatif% e Pierre EuiidaU; esdrinierd 'haitientièr de: menuji.  série;' den:Lote-
rant en la ville de Guise-:én-Thiereise S. Vers cette époque, de riéntbretikelietiPléa'derrnintreiit 
èrnploï dunie,  rnetiiiisiér, • qui ne' servit 4eudiuït.:.  à' Clésigiiér' 	iilén't les ouvriers 

du bois qu'à la fin du xvie sieelék. 	'•'•• ,L' • • .1 	• 	• 	 - • •-•i: 	;„... 	r;!:  

1467, qiiand Louis XI divisa lés corporations de'là.ea- Pitale en soixante etineiiÏiôe 
•ayant 'ehaeliù•iabarinière,•la vingt-quatrième bannière fut attribitée aiiir'inermiaiés.,;dedignea• 
encore comme • ouvriers «-du- rnestiér de liticlieriej .» té'eliél de bannière reçut le titre de 

lettres patentes dii 	juiifi 1467 établirent 	de la aiyue! 
en béa. termes : «••Chaaeun mainte dudict mestier aura une Marque.; laquelle sera frappée' éti 
plomb peur tuartprer leur'ôiiv'rage faiet èn leurs • astellieri et ailleurs Sagepresoription qui 
ne fut 	obaérvée, Par lettres patentea.  d'avril '1580, Henri' III -renouvela les statuts 'dé la! 
eérrirùiiiiauté 'Sans aPporter-de grandes Modifieations'âui' andiens•statuts•Le droit d'éritréelrit' 
fixe à 10 écus, attribuables un au roi, un demi à chacun des jurés, six à la communauté et 
uii1Ylacnift'rie • Les 'fila dés iiiaitrés étEdélit tenus - au c4if:c1' céu.  Ulié: On défendait' 'dé 'fiiiré• 
èïecu dei- ouvrages en•déhors dé l'atelier Les 	s • devaient apposer leitt marque sur 
les ouvrages .« "revendus 	etc ; Par nouvelle ordennericé dé -1584,'Heriri .III resireignit le 
monopole de la corPération, en décidant que les maîtres reçus à-Paris pourraient exercer leur 
triétieVdaris Unit le royaume, et que les maîtres reçus 	une .:ville de Parlement seraient' 
libres de s'établir dans tout le ressort de ce Parlément. 	, 	 ' • ! 	• 

• • 	• 	 ; 

• II 	La Corporation au X Vile  siècle. 	Au xvii0 siècle, les antiques droits cerperia 
tifW furent ébranles par les 11criiiliona.•L'iheruatatien'ét la «megnéteriellotilé#irsaiént. alors 
la technique du inébilier,ieW-italie,, en Espagne, 'dàs les Flandres -eten Allemagne Le roi - 
Franeia I et lé' cardirial'd'Ambeise avaient: essaye vainement • alntrUdtiiia ces nouveaiiï 
procédés en France; Henri IV fut plus heureux ; Sn 'inênie'rfé-iiip's- qiill èii•Wyd'ei Anvers des 
ouvriers français avec' ordre d'apprendre l'art de la marqueterie, il attira à Paris et logea dans 
la 'grande Silerie die Louvre; qui. venait d'être achevée, • des ' Mi\friers • étrangers, tèl ùe 
LairrenfStabre,•« Menuisier en ébeyne » et Pierre•-Bônlle u menuysier ettoù rneur-én ebeyné 
• 'et :autres bois » Dans ses lettres :du '22 décembre 1608, le roi 	Noiii avons fait' dis- 
poser 	en telle forme qie izous puissions loger eéitridbaiiient quantité des' Me: 

et des plus ùffiaanta Maistres'qui pourroient .se recouvrer tant 'dé peinturé, 
sculpture, erfèrerie; horlogerie; inscuipture en pierreries; qu'autrég'de'phisienis et excellents 
arts, tant pOur nous sérvir.d iceux, comme pour estrepar ce niesniénieïeriérriplciyea par nos 
subjets 	• 	• •. 	. 	.  
• .1,. Cognes des travauxexécutés au chestel de Çherbourg, 1348. -7" 2. Bernrd F'epe.Inventa:ms me* 

liers extraits des comptes des duâ deSouieogne:-Paris,1902-19021, f. 1, p, 411.. 	Ati:àÉi9ge'.Greseei..iiiiii, 

	

métier avait 	séi 	 1iSii; Sée".  iiieiiidifeis .:'ortbirà,' 
Petiers•d'étain,* serruriers, etc. Imbert Boachen, qui sculpta, au sve.siècIe, des rétables pour l'église,Saiiie 
Pierre d'Avignon, était appelé imenuieier de pierre •». Cf. ILReciukn.Die/ioneaii e des artistes et ouvriers d'art 

(Wie:i;éWa4ônà'lit•Bibiteihèqiie d'A'rl'éteeeh$1.64 
citrii4ei.s`dru beig, cf.' 'Léon:cé 	 4 'ttsW dé fe.i•Chiiiie,, 

gite et de l'amateur des arts. Paris, 1872, p. 387».  •`.• • • 	 •-[ .1;" 	"'" 
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Les 'artisans étrangers travaillèrent donc à l'ameublement des maisons royales. eopjoiw-_ 
tement avec les artisans-nationaux. Ils n'étaient point dans la dépendance -de la corporation; 
chacun d'eux pouvait avoir deux apprentis ; tous les cinq ans, ils faisaient recevoir maître un.  
de ces apprentis « sans estre astreints faire aucun chef-d'oeuvre; prendre lettres, se présente 
à la maistrise, faire appeler lorsqu'ils seront passés les maistres desdites villes, ou.leur.  payer 
aucun festin, ni autre chose semblable ». Ces privilèges furent renouvelés par lettres patentes 
de 1609, ordonnancé du 24 juillet 1 646 et lettres de confirmation de mars 1671.  

Dans l'organisation corporative, le petit nombre des privilégiés avait seul le droit d'exer-
cer un métier. En effet, on pouvait alors compter les maîtres ; peu de compagnons obtenaient 
la, maîtrise, et, comme chaque maître ne formait qu'un apprenti — rarement deux — à la fois, 
le nombre des ouvriers finissait par etre aussi restreint que celui des maîtres. Cependant le 
luxe de l'époque réclamait une plus grande quantité d'artisans que la communauté n'en voulait' 
admettre ; si bien que, dès la fin du xvr siècle, certains travailleurs se groupèrent dans, les 
faubourgs de Paris; à proximité de leur clientèle. Déjà, quelques peintres avaient échappé aux 
tracasseries de leur corporation en se réfugiant dans l'enceinte de Saint-Germain-des-Prés 
ils travaillaient librement'. Il se forma un autre noyau d'artisans de différents métiers autour 
de l'abbaye. Saint-Antoine-des-Champs. Les corporations les pourchassèrent, mais les dames 
de cette abbaye, qui avaient du crédit à la cour, obtinrent qu'ils ne seraient point soumis au 
contrôle des maîtres. Les ouvriers accoururent alors se loger à. l'ombre du couvent privilégié 
et formèrent en cet endroit une agglomération qui devint le Faubourg. Saint-Antoine. De tous 
ces ouvriers, .les plus nombreux étaient les menuisiers en meubles, attirés par le voisinage 
du port au Plâtre — actuellement quai .de la Rapée — où arrivaient les bois, et les vastes 
entrepôts d'essences indigènes ou exotiques qui s'étendaient le long de la rive droite de la 
Seine, en amont de Paris, Sans, tarder, la Grande rue du faubourg et les rues de Charenton, 
de. Bercy, Saint-Nicolas, Traversière, de Charonne, de Montreuil, etc., furent occupées par 
des ateliers de menuiserie. La Cour des Aides essaya d'abord de contester les privilèges de 
l'abbaye Saint-Antoine sur la liberté du travail; mais Henri IV confirma'ces privilèges par 
lettres patentes du 27 janvier 1598. La corporation voulut ensuite enrayer• le mouvement que 
son opposition accéléra davantage. Grâce à l'exemption de taille et au droit de' travailler sans 
maîtrise, une colonie ouvrière du faubourg Saint-Antoine s'établit sur la butte encore déserte 
de Bonne-Nouvelle et y créa uri nouveau quartier, la ',Mena/nie-sur-Gravois. « Il y a sur la 
Villeneuve un très grand nombre de menuisiers qui travaillent à toutes -sortes de meubles 
tournez et non tournez. »I. D'autres groupes indépendants se formèrent dans les enclos de 
Saint-Germain-des-Prés, du Temple, de Saint-Jean-de-Latran, de Saint-Denis-de-la-Chartre, 
ete. Ces groupes, dont rien n'entravait l'initiative, travaillaient d'après les nouvelles techniques, 
tandis que la corporation obéissait à ses statuts qui avaient multiplié les règles prohibitives 
des nouveautés. 

La création des ouvriers de la Couronne et l'établissement des lieux d'asile du travail libre 
étaient Si funestes à cette communauté qu'elle fut obligée de proposer de nouveaux statuts à 
l'assentiment du jeune roi Louis XIV. Approuvés par lettres patentes données à Paris en août 
1645 et enregistrées. en Parlement le 20 décembre de la même année, ces statuts accordèrent 

Quercy. La,Alettrise des peintres de Saint-Gernzain-des-Prez, réceptions et visites, 1548-1644 
(Nouvelles archives de l'Art français, 1878, p. 93:99). - 2. Abraham du Pradel. Le Livre commode des 
adresses de Paris, édit. Ed. Fournier. Paris, 1878, t. I, p. 288, 
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aux maîtres menuisiers le droit « de faire en leurs ouvrages toutes sortes de statues, portraits 
et images, grandi et petits, taillés en bois à la mode antique, moderne, ou d'autre invention 
que l'expérience pourra journellement faire découvrir, avec toute autre sculpture et architec-
ture, telle qu'elle puisse estre, pour la perfection, ornement, enrichissement et parachèvement 
de leurs ouvrages »'. Cet article faisait donc entrer dans le domaine de la corporation la 
sculpture sur bois, le travail de l'ébène et des bois; des Iles, le placage et la marqueterie. Ainsi, 
ses maîtres pouvaient lutter avec les ouvriers attachés aux maisons royales. 

Ils n'oublièrent pas les travailleurs libres. Aux termes de l'article 3 des statuts, les jurés 
de la communauté étaient tenus de proCéder, au moins quatre fois par an, à des visites chez 
tous les maîtres buchers-menuisiers de la ville, faubourgs et banlieue de Paris « tant ceux qui 
travaillent au bois de chêne, noyer, ébène et autres, que ceux qui revendent des ouvrages 
dépendans dudit métier ». Ils furent encore astreints à visiter les ouvriers « qui travaillent en 
besogne neuve, en certaines maisons retirées ou collèges », et ils pouvaient de jour et de nuit, 
assistés de sergents, saisir « des ouvrages neufs qui se trouveront par les rues de notre dite 
ville, faubourgs et banlieue ». 

Quant à l'organisation intérieure de la communauté, les statuts de 1645 reproduisaient 
ceux de 1580. Les jurés, au nombre de quatre, siégeaient pendant deux ans et se renatridaient 
chaque année par moitié ; l'un d'eux était' receveur des deniers communs de la corporations. 
Un principal, nommé chaque année, veillait sur le fonctionnement et les actes des jurés. 
Pour obtenir la maîtrise, • il fallait' être Français ou naturalisé, prescription nouvelle pour 
Paris,. mais qui était déjà fort ancienne dans certaines villes de province. Quatre maîtres 
avaient la charge d'administrer la confrérie Sainte-Anne. Les femmes des maîtres.— autre 
innovation pour la capitale — pouvaient continuer le commerce de leurs maris défunts, à la 
condition d'être assistées par « un bon serviteur ou compagnon expert en fait dudit métier:»;. 
Rien n'était changé aux conditions de l'apprentissage, du compagnonnage et de l'entrée 
maîtrise. Un arrêt du Parlement, du 9 avril 1658, régla la nature des chefs-d'œuvre, qui diffé-
raient pour les fils ou gendres des maîtres, les apprentis ou les ouvriers étrangerSe. Lés 
compagnons, « autrefois appelés varies », ne devaient point faire actes de maîtres, ni tenir 
aucun serviteur ou apprenti sous eux ; en outre, il leur était interdit de quitter leur place avant 
une année et besogne achevée. 

Comme exemple de l'organisation Corporative des artistes de province, au xvne siècle, il 
est: intéressant de rapprocher les statuts des menuisiers de Paris de ceux des menuisiers dé 
Clermont d'Auvergne, approuvés en juin 1660. A la tête de la corporation auvergnate se 
trouvaient un, syndic, nommé pour un an, et trois jurés, nommés pour deux ans. Le maitre ne 
pouvait avoir qu'un apprenti ; l'apprentissage était de six ans. On exigeait trois ans de compa-
gnonnage pour la maîtrise. Nul n'y était admis qui ne fût français et catholique. La marque 
figurait sur tous les ouvrages. Des halles ou gardes, nommés par les jurés, visitaient les 
ateliers afin d'y surveiller les ouvrages, le personnel, etc. Défense de travailler la nuit, ainsi 
que les dimanches et fêtes•. 

I. Un arrêt du Parlenient, du far septembre 1657, maintint à ces maîtres le droit de faire .des. taber-
nacles, que revendiquaient les sculpteurs et peintres. — 2. Les statuts nouveaux en avaient prévu six; 
mais, sur la demande même de la maftrise, le nombre en fut ramené à quatre par lettres 	foi de 
décembre 1655. — 3. Delamare, Traité de la Police, 1857, cité, t. IV, p. 116-117. —'4. Douillet, Commu, 
nautés d'arts et métiers de l'Auvergne, Clermont-Ferrand, p. 249 à 251. 	 . • 
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Les statuts de 1.645 désignaient les ouvriers du meuble sous, l'ancienne dénomination de 
.menuisiers-huchers, bien qu'elle, fut périmée. En effet, jusqu'en 1657,, les, ouvriers de la 
couronne sont. qualifiés:de menuis'iers en.  ébène dans les comptes de la Maison du•Roi, mais. .à 
partir de 1657, on.les y qualifia d'ébénistes'. Il est vrai que ce mot n'entra;pas aussitôt dans le 
langage ordinaire. En 167e, Colletet écrivait encore menuisier en ébènes; rannée suivante, 
l'abbé de Marollesdonnait la modeste qualification de menuisiers aux artistes ,du Louvre 

Be sçavans menuisiers Boule y tourne en ovale, 
Laurent Stabre est habile, et Jean Massé de Blois, 
Et Claude, Isac et Luc, ses enfants, font en bois 
Tout ce qui s'y peut 'faire en son juste intervalle,. 

Forts, de -leurs nouveaux statuts, les maîtres parisiens prétendirent: soumettre an.1ç visites 
des jurés de la corporation les ouvriers libres du faubourg Saint,Antoine. Ceux-ci résistèrent 
si lien que des lettres patentes de février 1657, enregistrées lé 21 avril, confirmèrent leurs 
franchises et les dispensèrent de la maîtrise*. Ce fut une défaite pour la.corporation qui devait 
en •subir de plus humiliantes encore. 

• En 1662, Colbert créa à Paris, au lieu dit les Gobelins, une manufacture que l'édit royal 
de novembre 1667 désigna sous le nom de Manufacture royale des meubles de la Couronne, 
accordant à ses ouvriers les avantages dont jouissaient leurs confrères logés à la Galerie du 
Louvre, particulièrement l'admission gratuite à la maîtrise. Le môme esprit présida à l'erga-, 
nisation des ateliers de sculpture des ports de guerre. Depuis 1631, Richelieu avait attribué à 
l',Etat les constructions navales, qui réclamaient la collaboration d'habiles ouVriers.fignriste,s 
et ornemanistes. Les ateliers des ports 	celui de-  Toulon l'emportait sur tous les antres 
avaient, une. existence autonome : le maître entretenu qui les dirigeait ne relevait que de 
l'intendant de la Marine. De. 1668. à 1679, Pierre Puget, maitre entretenu du port -de Toulon, 
occupa, près de quarante sculpteurs formés par Nicolas Levray et Pierre- Turreau.,.ses.préd.é, 
.cesseurs. Charles. Le Brun, Jean Berain, Antoine-François Yassé et, autres donnèrent. des 
.modèles à ces divers ateliers dont on peut comparer le rôle à celui des ateliers du Louvre et 
des Gobelins. Sur la fin de sa carrière, Philippe Caffieri lui-mêmen'hésita pas à prendre, la 
direction de l'atelier du port de Brest. 

• Malgré la création des ateliers du Louvre, des Gobelins;  des Ports, et la protection évi, 
dente qu'elle accordait au travail libre, la royauté se gardait bien de menacer l'existence des 
corporations'. Depuis longtemps, elle tirait d'elles trop de profits pour songer à tarir-une telle 

• ' 1. J.-J. Ouiffrey, Artistes de la Maisimilu Roi (NonVelles archives de l'Art français, 1872, P,.87, note). 
-_.:2.-  Journal; édit. A. Heullard. Paris, 1878, p. 91. -- 3. Paris, ou hi descriptipn suceinte :et néanimoins 
assez. ample de celtdgrande ville. Paris, 1677, p. 53.-4.'D. Félibien, Histoii•e_ de 	Paris, 1725,;  t. LI, p. og6. 
Uri arrêt du 18 juin 1672 interdit encore à la corporation d'exercer son droit de visite dans les ateliers 
du faubourg Saint4ntoine. — 5. Le suppression des maftrises fut réclamée.  par les Etats généraux dà 1614 
et plusieurs Parlements, entre autres celui de Bourgogne. Les Parlements éteient obsédés des querellai 
des corporations. Par arrêts des 5 juillet 1604 et 15 juillet 1609, le Parlement «de.TouloUse dut régler ›s 
différends entre menuisiers et charpentiers de Toulouse et de Montpellier (Cf. Anon. DE LA HAUTE-GARONNE, 
11:223, fol. 65, et 277, fol. 266). Le 9 janvier 1672, celui de Normandie régla d'autres différends entre, meritil, 
siers et sculpteurs de Rouen (Cf. Ouin-Lacroix, Histoire des anciennes corporations d'arts et métiers et des 
confréries religieuses de là capitale- de la Normandie. Rouen, 1850,-p. 172).• Eu.1672, les menuisiers de 
BourgeS eicereèrent.des pourSuites-eontre les tourneurs qui empiétaient4ur leur. travail (Cf.-AnOir...nti,Cluin, 
E..2079 ter). Etc., etc. 



INTRODUCTION 	 XIII 

sonrce_de, revenus:. Henri; III _avait établi des droits royaux sur les lettres de maîtrisa en 1581 et 
sur les réceptions en:1'587:• Louis -XIV: confirma ces droits en 1673; il: imposa aux corps de 
:métier,des charges. considérables et .multiplia les offices,: la plupart inutiles, qui. montraient 
la,vénalité de leur institution. Pour racheter ces offices, .les corporations s'endettaient ;.quand 
elles les avaient rachetés, le roi en créait de nouveaux. En 1691, un édit érigea en titre 
d'offices héréditeires. les:maîtres-jurés des arts et métiers; puis•furent créés, en: .1694,- les audi-
teurs examinateurs des comptes des communautés; en 1702, les trésoriers receveurs, et 
payeurs des deniers communs:- en 1704, le greffier des brevets d'apprentissage et le contrôleur 
visiteur, des poids et mesures; en 4706,-les conseillers contrôleurs des registres de commerce; 

. 
 

en 1708, les gardes dépositaires des archives des communautés, etc. 
Le rachat de ces charges exigeait de grosses sommes. En mai 1691, les menuiSiers.de 

Paris payèrent 42.000, livres l'union, à leur.• communauté des offices de ,jurés; en. 1702, 
-38.500.1ivres, .celle des trésoriers payeurs ; ,etc. 'Len fut de même en province,, mais les 
corporations préféraient se ruiner plutôt que de perdre le droit de s'administrer elles-mêmes. 

III. ;La: Corporation air XVIII? siècle. — Dès le début du xviii° siècle, la corporation 
des Menuisiers. de Paris'fit une•nouvelle guerre aux ouvriers libres, toujours à l'affût desinno-
vations, qu'ils: adoptaient, imitaient et -vulgarisaient. En 1704, elle obtint une déclaration 
royale, enregistrée le:22 août, dont le douzième article autorisait 	visites. des jurés « dans 

, les maisons des menuisiers du faubourg Saint-Antoine, dans le Temple, dans l'abbaye 
Saint-Gerrhain-des-Prez, dans l'enclos de Saint-Jean-de-Latran, dans Saint-Denis-de-la-

,Chartre, dans les Collèges et antres lieux privilégiés ou prétendus tels, même dans les foires 
rde Sairit,Germain et Saint-Laurent.... Et encas qu'ils trouvent des ouvrages défectueux, ils 
' se pourvoiront par-devant le lieutenant général de Police, en quelques lieux que lesdites saisies 
-ayent été :faites ». 11 va sans dire que ces visites. soulevèrent de véhémentes protestations dont 
rvoici un écho : u Les franchises du laubourg Saint-Antoine ont été dans tous les temps,l'objet 
. de la haine et des entreprises. des communautés d'arts et métiers de Paris, qui, jalouses de.la 
bonté'des ouvrages qu'on fabrique dans ce faubourg, du prix modique qu'on les vend, et de 
l'estime..qu'en fait le priblic, ont tenté toutes, les .voyes imaginables pour y donner atteinte, 
et ,ont toujours eu la-mortification de succomber dans leurs injustes pOursuites »1.. Puis, le 
faubourg., .las des libelles, décida de frapper un grand coup. Le 24, août . 1721, veille de la 
Saint-Louis;-fête dia roi; « les garçons ouvriers de tous les métiers. du faubourg Saint-Antoine, 
proprement'vêtus, 'au nombre d'environ quatre cents, avec timbales, tambours,, fifres, trom-
pettes et hautbois, allèrent au Louvre présenter au Roi un oranger très bien rempli de fleurs 
.et orné de- rubans bleus ,et blancs, avec de pareilles cocardes à leurs chapeaux. Sa Majesté leur 
,ayant:fait jeter plusieurs:poignées de pièces de cinquante sols, fut étonnée de ce qu'aucun des 
--jetines'gens rie s'étoit baissé pour en ramasser. M. le maréchal de Villeroy leur en ayant fait 
demander.la raison, ils répondirent' qu'ils supplicient setileinent.Sa Majesté de leur accorder 
'111:continnation de leurs.privilèges.  et  de .1a franchise. du faubourg Saint-Antoine. que M. le duc 
-d',Orleans vouloit faire•supprimer .: ce que Sa Majesté eut la bonté de leur accorder O. 

-La liberté du travail avait le • grand avantage -d'attirer, dans les lieux: privilégiés, : des 

• . ..1.•• Mémoire des dames abbesse et religieuses de Vabbaye Saint-Ant6ine-des-Champs. lès Paris, des pro-
.priétaires -des• maisons -du fituboUrg Saint-Antoine et des pauvree ouvriers gui y travaillent,' 1716 (Ascii. 
NATIONALES, S. 4S63). - 2. Journal de la Régence, Paris, 1865, t. II, p. 289. 
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colonies d'artisans venus de l'étranger, surtout de l'Allenriagne, qui nous apportaient leur 
habileté manuelle sans déprécier la valeur de notre industrie nationale. La plupart de • ces 

'artisans se fixèrent en France, et on ajustement observé que ceux qui transportèrent l'industrie 
'du meuble artistique dans leur pays d'origine ne réussirent pas à y naturaliser « les qualités 
de goût et d'inyention qu'ils avaient acquises au contact des ouvriers parisiens » A. de 
Champeaux ajoute que cette émigration n'a jamais ralenti son cours régulier, et que la fabri-
cation compte encore, à Paris, nombre d'artisans originaires d'Allemagne=. Dès le xvme siècle, 
il se faisait un heureux mélange de ces éléments divers ; dans les ateliers de Boulle; de 
Cressent et autres maîtres français, on trouvait beaucoup d'ouvriers étrangers,- tandis que 
ceux d'OEben et de Riesener, maîtres d'origine allemande, occupaient nombre d'ouvriers 
français. 
• Afin de lutter contre ces forces vives, la communauté des menuisiers parisiens décida de 
rajeunir les statuts de 1645. Elle en rédigea de nouveaux en 106 articles, qui furent approuvés 
par lettres patentes de mars 1744, enregistrées le 20 août 1751. Pour la première fois, dans 
un tex te corporatif, apparaît le mot ébéniste. L'article 1er des statuts de 1744 constate que 
les maîtres menuisiers de la capitale — alors au nombre de 895' — ayant de tout temps fait 
les ouvrages connus et distingués aujourd'hui sous le nom d'ébénisterie, marqueterie et placage, 
partie de ces maîtres se sont, depuis plusieurs années, uniquement attachés à cette sorte de 
menuiserie et ont pris le titre de menuisiers-ébénistes ou simplement ébénistes, sans 
cependant faire un corps de communauté séparé. En portant à six le nombre des jurés qui, 
avec le principal ou syndic, composaient le bureau ou jurande, les statuts n'oubliaient pas 
de renouveler à ces jurés le droit de rechercher les ouvrages faits, dans les lieux dits privilégiés, 
par les ouvriers « qui trompent journellement le public par la défectuosité de la matière et la 
mauvaise façon de leurs ouvrages, qu'ils vendent néanmoins au préjudice de la communauté 
et de ceux qui les achètent ». On voit que la corporation ne désarmait pas contre les travailleurs 
libres. Elle essayait également de reconquérir certains avantages perdus. En vertu de 
l'ordonnance de 1584, les maîtres avaient le droit de travailler et faire travailler dans toute 
l'étendue du royaume ; elle leur défendit d'exécuter à la campagne les ouvrages destinés à 
Paris. Elle reconnut aux bourgeois, couvents, collèges, etc., la faculté d'occuper des compa-
gnons, mais elle interdit de transporter leurs ouvrages dans une autre maison. En dehors 
de ces .tatillonnages, quelques nouveautés modifièrent le texte des anciens statuts. On exigea 
que les maîtres fussent catholiques. On spécifia que chacun d'eux n'aurait qu'un seul atelier, 
auquel il pourrait adjoindre un chantier ou magasin clos pour serrer son bois ou faire travailler. 
Enfin, la marque, tant corporative que patronale, devint obligatoire. Aux termes de l'article 
36, « chaque maître sera obligé d'avoir sa marque particulière, et la communauté la sienne ; 
les empreintes desquelles marques seront déposées au Bureau sur une nappe de plomb qui y 
sera à cet effet, et ne pourront lesdits maîtres délivrer aucun ouvrage, excepté ceux des bâti-
ments qui n'en sont pas susceptibles, qu'ils ne les ayent préalablement marqués de leur marque, 
à peine de confiscation et de 20 livres d'amende par pièce d'ouvrage non marquée ; et ceux qui 
se trouveront avoir contrefait la marque d'un maître, outre l'amende de 300 livres, seront pour-
suivis extraordinairement, ainsi que ceux qui sciemment y aùroient prêté leur ministère ». 

1. Paul Lafoud, Une famille d'ébénistes français :. Les Jacob (Société des Beaux-Arts des Dépailements, 
1894, p. 1333). 2. Le geuble, Paris, s. d., L 11, p. 268. — 3. Savary, Dictionnaire du Commerce; Paris, 
1723, t. II, p. 424. 	 . 
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L'dbligation de la marque a conservé un grand nombre de noms d'ébénistes, Mais* le réper-
toire:des Artistes décorateurs du bois n'a tenu compte de ces noms qu'autant qu'ils étaient* 
justifiés par des documents corporatifs ou des pièces d'archives. La place où le maître ,estam-
pillait sa marque au fer chaud, n'était pas,  déterminée : on la trouve tantôt contre un' pied,: 
tantôt sur un entre jambes, tantôt au fond d'un tiroir, tantôt sous le marbre, etc. 

Pôttr être admis à la maîtrise, le compagnôn devait justifier qu'il avait travaillé chez les: 
maîtres pendant trois ans au moins et payer 350 livres ; celui qui n'était ni parent ni apprenti 
de maître justifiaitun travail de six ans et payait 500 livres ; *les fils ou gendre d'un maître 
ayant été juré*,ne devaient que 100 livres, et ceux d'un membre n'ayant pas été juré en' 
devaient 150. Les maîtres étaient soumis à quatre visites des jurés tous les ans'; ils' 
payaient 10 sols par visite, dont la moitié pour la communauté et l'autre pour les jurés; les 
veuves de maîtres étaient soumises aux mêmes visites. Enfin, l'article 65 signale le privilège: 
des forains de l'Auvergne et du Bourbonnais qui, seuls', avaient l'autorisation d'amener.  
Paris, sur des radeaux, des huches de bois de sapin. A l'arrivée, les jurés de la capitale 
estampillaient ces huches de la marque de la communauté des menuisiers-ébénistes. 

En dépit des statuts réglementant droits et privilèges des corporations, la chicane 'ne 
désarma ni à Paris, ni en ProVince. Le 1.9 juillet 1704, le roi défendit aux menuisiers et 
maçons d'entreprendre réciproquement sur leurs métiers. Vers 1725, les serruriers de Bourges' 
interdirent aux menuisiers de ferrer les meubles de leur fabrication'.. On ne parvenait pas à 
régler les rapports des menuisiers-ébénistes avec les tabletiers, les tourneurs, les charpentiers, 
les tapissiers, les miroitiers, les horlogers, les merciers, etc'''. En 1756, les maîtres fondeurs 
de Paris contestèrent à l'ébéniste Marchand le droit d'employer le fondeur Bonnière pour les 
appliques de ses meubles sans les avoir soumis à la communautés. En 1758, à Angoulême,. 
conflit entre les charpentiers et les menuisiers. En 1766, à Tours, les jurés menuisiers saisirent 
des meubles, ne portant pas la marque de la communauté chez le fripier Delaunay, mais 
celui-ci eut la malice de produire une table d'un des maîtres de la ville qui avait été vendue 
sans marque. La même année, une autre saisie fut faite chez le fripier Chalmel, qui fit oppo-
sition en vertu d'un ordre de l'intendant lui prescrivant d'acheter, partout:où il pourra, 
432 lits, 31 armoires et 31 tables destinés aux officiers et soldats de la garnison. En 1769, le 
bonnetier Carré est poursuivi pour avoir fait entrer dans ToUrs divers ouvrages de menuiseries. 
En 1786, à Nantes, les miroitiers prétendent se soustraire aux visites des jurés" menuisiers', 
A Dijon, les menuisiers ayant voulu s'attribuer le droit « d'enrichir leurs ouvrages de tous 
orm'temens et pièces de sculpture à bas-relief, ainsi que bon leur semblera », le Parlement dè 
Bourgogne leur refuse ce droit, les obligeant à confier leurs ouvrages à des sculpteurs, « pour 
ensuite, lesdits maistres, les coller et rapportér sur les pièces, d'assemblage ». Le 20 août 
1751, le Parlement de Paris modifie les rapports des menuisiers avec les sculpteurs en bois, 
les carrossiers et lés fondeurs. En août' 1756, :à Valenciennes, le menuisier Debergue est 
poursuivi par les sculpteurs pour avoir orné de sculptures ses meubles ; après plusieurs 
expertises, Debergue est condamné par jugement dà 17 juin 17586 ; etc etc. 

1. AUCH: DU CIIEn, E. 1747. — 2. Arrêts du Parlement de Paris des 12 juillet 1745, 23 janvier 1747 
20 janvier 1749, 21 mai et 20 août 1751, 19 et 27 août 1768, etc. — 3. A. de Champeaux, Le Meuble, cité, 11, 
p.175. 4. ARCH. D'INDRE-ET-LoznE, E. 438. — 5. E. Pied, Anciens corps d'arts et métiers de Nantes. Nantes, 
1908, p. 169. — 6. M. Hénault, Sculpteurs contre menuisiers (Sociétés des Beau-Arts des départements, 1900, 
p. 902 à 910). 
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- 	Dans le sein des Corporations, les querelles étaient incessantes. En .1741, Goily, menuisier: 
à norién, ayant confectionné un orgue pour une église de Caen, voit son instrument saisi par 
les menuisiers de tette dernière ville': Les mennisiers du Pont-Garand, 'faubourg.  Saint-; 
Michèl`de Toulouse, ne veulent,  pas appartenir à la communauté toulousaine; le 13 féVrier 
1'172, ils demandent au Biireau du Commerce l'homologation de statuts particuliers, mahlile 
Bureah ne tient pas ;compte.  de leur désir et fond les deux corporations én une seule': &l'Ours, 
vers 1770, les syndics menuisiers réclament au lieutenant général de -Policé: de leur ville 
une ordonnance pour opérer dès visites Chez.  tous les ébénistes, lesquels 'asseinblent leurs 
joints à tenon et niortaiie ou 'rainure et languette, comme le font les menuisiers,' eléis" que--
leS règlements hé les autorisent à assembler ces joints qu'à queue et plat-joints. • 

*Aux dissensions qui minaient les corporations, il faut ajouter les charges de leurs impôts:. 
En «février. 1745, le roi créa des offices d'inspecteurs contrôleurs. dont le 'rachat 'coûta. 
60.000 livres aux menuisiers dé Paris; 3.000 livres à ceux de Nantes.; etc:, etc. Pour comble 
de Malheur, .1a maîtrise fut atteinte dans son monopole MêMe. Le 25 mars 1755, un arrêt dti 
Conseil ordonna que les sujets.qui justifieraient d'un apprentissage et compagnonnage f chez 
les maîtres d'une ville du royaume, pourraient être reçus maîtres dans telle autre ville-qu'ils 
choisiraient. En mars -4767, un édit royal créa 24 Maîtres. Le' 48 janvier 1768; un arrêt du 
Parlement établit que les ouvriers chargés d'instruire les pauvres enfants de l'hôpital de la! 
Trinité à Paris gagneraient dé droit la maîtrise'. Ajoutons que les lieux d'asile pour le travail 
libre s'étaient multipliés à Paris et en Province. A Dijon, par exemple, les ouvriers travail. 
laient chez les:  BénédittinS, les Chartreux, les Cordeliers; et cette proteCtion était si dell-aise 
que les maîtres eux-mêmes venaient demander aux ,ouvrieii dé ces Couvents de leur)ehvoyer 
des coMpagrions'. 

IV. Fin de le 'Corporation. — Les charges qui accablaient la corporation firent 
augmenter les droits qu'elle exigeait de ses adeptes : le. brevet d'apprentissage.  s'éleva.ià . 
24. livres et la maîtrise à 800e. Jamais sa lutte pour la vie ne. fut plus âpre qu'à la 
jour où elle allait subir le dernier choc d'avant la suppression dè l'existence corporative. 
Dans le passé, le système des communautés avait protégé l'industrie.  nationale, tandis ciii'au 
xVzie siècle tout démontrait qu'il était l'entrave du travail et l'obstacle des progrès. Certes, 
ce système avait ses avantages : la jurande maintenait sévèrement l'éducation technique; les; 
mauvais ouvrages étaient détruits ou.  brûlés, les acheteurs. pouvaient avoir la certitude de la 
benne qualité de leurs emplettes; le trésor commun de chaque corporation subvenait aux: 
besoins .des ouvriers pauvres oh malades, en même temps qu'il répondait des dettes dela' 
cemmunauté. En regard de ces avantages, les inconvénients étaient nombreux ; ne. citons 
que l'impossibilité d'admettre tous les compagnons à la maîtrise, quel que fût leur talent. 
Il est -vrai que l'inconvénient se corrigeait par la. tolérance du travail en certains lieux 

1. E. Veuclin, Artistes normands ignorés ou peu connus, 1651.1(99 (.5ociétés 4ge Beaux-Arts des de:.  
parlements, 1893, p. 459). — 2. P. Bonnassieux, Conseil du commerce et bureau du commerce, 1700;1791, 
p..422, 423 et 425. — 3. Ancu. D'INont-ET-Lotne, E. 437. — 4. Ernest Coyeeque,. eiblic4heque Nationale, 
Collection Anisaon-Dupet-ton, Paris., 1899, t. II, p. 91..Lemême privilège fût aussi areordé; à Paris, à l'hdpital 
des Cent-Filles. — 5. H. Hauser, Les Compagnonnages d'arts•et métiers àDifon aux'.XVIle et 	siècles 
(Revue Bonrguignonne, t. XVII, nc,.4;.  p. 	— 6i Essai sur l'Almanach général d'indication d adresse 
Personnelle et.  domicile fixé des six corps, arts et métiers, Paris, 1769. 	Tablettes rogales de renotnniée,• Paris, 
1772. 	•  
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privilégiés; Mais le travail:libre, qui erg tarit d'avantages en:particulier l'abaissement des 
prix de Vente •••-•,ne laisse pas d'avoir de mauvais; côtéa: la concurrence acharnée, la • surpro. 
ductitni, ravilissemenedelà!qualité, l'irresponsabilité des' artisans, etc., etc. QUoi qu'il soit,: 
la causirde la liberté 	travail .était prêchée aVec tant de Véhérnence'par les. ÉcOnontistes que. 
le Coritr6leur-général .Turgot :demanda au roi'la. suppression' dés corperatiOns.-: ! 	• ) 

• j- Cette suppression fut prononcée par un édit 'mois de février.1776 enregistre Je 12 ;mars, 
Le: préambule, enumérinittlea abus ..du :régime ,corp ora tif,- déchire: qu'il introduit :l'inégalité. 
dans la .proPriété la plus sacrée et la phis" imprescriptible .de toutes, le droit. au. travail 
«.Dans presque toutes les villei de notre royauine l'eXercice• des:différens arts et métiers est 
donéentre dans les • mains d'un petit nombre de' rciattres réunie en . comMunauter  quipeuvent 
seule, à l'exclusion de tells les antres citoyens, fahricpier: ou vendre les Objets•de. nommerce 
particulier. dont ils ;Ont le -privilège exclusif; en sorte que 'ceux de rios 'sujets qui., pargoilt 
par :néeessite, se destinent à l'exercice des arts et .métiers,. ne peuvent y parvenir qu'en acqué, 
rant la 'maîtrisé, à laquelle ils ne Sont reçus qu'après des épreuves aussi longues et aussi 
sibles que superflues; . et après. aVoir satisfait à des: exactions , multipliées par lesquelles , une 
partie des fonds dont its auraient: milesoin pour monter leur, commerce.:  ou leur atelier, pu 
même pour subsister,. Se trouve consomniée en pure perte. .Ceux dont la fortinielue.lpeut 
Suffire à .ces pertes sont :réduits a n'avoir qu'une subeistanee.precaire sous l'empire des maîtres, 
à languir dans l'indigence, oua porter hors de leur patrie une industrie qu'ils auroient •pu 
rendre utile à 1?Etat », Les citoyens sont privés du draie de choisir les ouvriers qu'ila voudraient. 
employer' et. 'des avantagesque leur donnerait la .concurrence pour le bas. prix.et  laperfeetion., 
dit travail: L'Ouvrage lé plus simple ne peut s'exécuter sans reeourir aux ouvriers .4e comrou:, 
nâutés. différentes,i :d'où lenteurs, exactions, caprices, de leur régime . arbitraire.. L'esprit . des, 
statuts; corporatifs est . de :restreindre le phis possible le nombre des maîtres et,, par conséquent,' 
de;rendrTacquisitionde,la inaîtrise•presque insurmontable pour: tout autre que, les fils des 
maîtres: C? est ; Ce but que sont; dirigées la. niultiplicite des frais et Aes formalités de réeepT, 
tien; les difficulteadu chef-d'œuvre,, toujours 'jugé arbitrairement, surtout la cherté, et -ln 
lengueur inutile des apprentissages, :.et la servitude prolongée du compagnonnage;  : institutions/  
qui kintencore l'objet de faire jouir. les.- maîtres 'gratuitement, pendant plusieurs années, du 
travail dei aspirans: 	la: conclusion réclamée;  depuis, ongterups, par les .ouvriers indé- 
pendants « Nousvoulo às abroger: ces institutions arbitraires; qui ne permettent pas à l'indigent, 
dé ,Viveade son travail;•:.cp.iÉrep-oussent un sexe à qui sa faiblesse adonné' plus de besoins e€ 
moins :de. :ressozireee;. et •serublent, en les. condamnant à une;  misère . inévitable, s.eponder 
séduction et la débauche; qui éloignent réinulation etrindustrie,-.  et rendent inutiles les talens 
de ceux que les circonstances excluent de l'entrée d'une communauté; qui .  privent ;1'Etat et 
le arts detoutes• leJurnièrés;qtie les étrangers y apporteroient ;.qui retardent lea progrès des 
arts par les difficiiltéamultipliée que rencontrent les inventeurs auxquels différentes çoru.7  
munautés disputent' le: droit d'exécuter des découvertes qu'elles n'ont point. faites; qui, par 
les frais: immenses que les artisans sont obligés .de payer pour. acquérir la faculté de travailler, 
par -les exactionide tonte espèce qu'ils essuient,' par les saisies multipliées pour dg prétendues 
contraventions; parles,dépensei, et les dissipations de tout genre., par lei;  procès interminables 
qu'.occaSioxinent entre toutes. ces eommuriautealeurs pretentiensi res.peetives sur l'étendue de 
leurs privilège exeluSifs, sureargent l'industrie d7uriimpôt. ertorme,..:onéreux auxisujets, sans 
aucun: fruitpOur llEtat ; qu'enfin par la facilité: qu'elledonne:aux membres -des communautés 
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de se liguer entre eux, de forcer les membres les plus pauvres à subir la loi des riches,. 
deviennent un instrument de monopole, et favorisent des manoeuvres dont l'effet est de haus-
ser, au-dessus de leur proportion naturelle, lès denrées les plus nécessaires à la subsistance 
du peuple ». Autre considération de même origine et qui résume les débats entre jurés de la 
corporation et ouvriers indépendants « Les ouvriers des fauxbourgs et autres lieux privilégiés 
,ne travaillent pas moins bien que ceux de l'intérieur de Paris. Tout le monde sçait d'ailleurs 
-combien la police des jurandes, quant à ce qui concerne la perfection des ouvrages, . est 
illusoire, et que tous les membres des communautés étant portés par l'esprit de corps à se 
soutenir les uns les autres, un particulier qui se plaint se voit presque toujours condamné, 
et se lasse de poursuivre de tribunaux en tribunaux une justice plus dispendieuse que l'objet 
de sa plainte ». La liberté sera profitable aux maîtres eux-mêmes qui ne seront plus dans la 
dépendance des officiers de la communauté, n'auront plus à payer des droits de visite, des 
frais de cérémonie, .de repas, de procès, etc. Toute personne française ou étrangère pourra 
exercer la profession que bon lui semblera, étant seulement tenue de se faire inscrire sur les 
registres de la Police. Toute association est interdite ; toutes les confréries sont supprimées. 
Divers articles s'occupent de l'administration, des contestations à naître, du règlement des 
comptes-des corporations dissoutes, de la vente de leurs immeubles, etc. 

Cette réforme radicale suivit Turgot dans sa chute du pouvoir. En août 076, un nouvel 
édit rétablit les corporations qui furent divisées en 6 corps de marchands et 44 communautés 
d'arts et métiers. Les menuisiers-ébénistes, réunis aux tourneurs et layetiers, formèrent la 
trente-deuxième de ces communautés. On ne pouvait être maître avant 21 ans; les étrangers 
avaient les mêmes avantages que les Français ; les femmes pouvaient être admises à la maî-
trise dont le droit était fixé à 500 livres. Le privilège des maîtres était valable dans. tout le 
royaume, à la seule condition de se faire enregistrer au bureau de la communauté de la ville 
choisie comme résidence. Les anciens maîtres n'ayant pas payé les nouveaux droits et les 
particuliers inscrits sur les registres de la Police, ne participaient ni à l'administration ni aux 
prérogatives des communautés auxquelles ils étaient agrégés. Chaque communauté se faisait 
représenter par deux syndics, deux adjoints à syndic et des députés, au nombre de 24 ou de 
36 selon qu'elle comptait moins ou plus de 300 membres. Les syndics et les adjoints veillaient 
à l'administration et à la discipline, ils admettaient les maîtres ; en dehors de leurs honoraires 
pour ces réceptions, il leur était interdit d'exiger aucune somme, repas, jeton, etc. Ils exerçaient 
un an comme adjoints et un an comme syndics. Les députés délibéraient sur les affaires de la 
corporation. Les maîtres ne devaient donner aucun ouvrage à faire en ville. Les compagnons 
ne pouvaient quitter leur maître sans un certificat de congé, et nul maître n'acceptait un corn-
pagnon dépourvu de son certificat. 

Un édit de décembre 1'776, enregistré au Grand conseil du Roi le 20 décembre, régla la 
situation des artisans attachés au service de la Cour. Le prévôt.de l'Hôtel du Roi nommait et 
donnait des brevets. Le nombre de ces privilégiés était fixé à trois pour les menuisiers-ébénistes, 
mais les anciens brevetés exerceraient jusqu'à leur mort. Ils pouvaient ouvrir boutique dans 
toutes les villes du royaume sans payer aucun droit, et ceux qui voulaient exercer un nouveau 
genre de profession payaient un droit de réunion qui s'élevait à 166 livres pour les menuisiers-; 
ébénistes. Chaque profession privilégiée avait à sa tête un syndic et un adjoint. Sur la demande 
des dames de l'abbaye Saint-Antoine et des habitants de leur faubourg,' le roi, par déclara-
tioit dii. 19 décembre 11776, enregistrée le 30 décembre, accorda aux artisans de ce faubourg 
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la faveur d'acquérir la maîtrise en ne payant que la moitié des droits, à condition de ne 
venir s'établir ni dans la. ville ni dans les autres faubourgs, auquel cas ils seraient tenus de 
payer l'autre moitié. Ceux qui ne démanderaient pas la maîtrise continueraient — strictement 
dans le faubourg 	l'exercice de leur profession, contre une redevance annuelle du dixième 
du droit de maîtrise; considérés comme agrégés pendant dix ans, ils seraient ensuite admis 
d'office à la maîtrise et pourraient introduire leurs marchandises dans Paris. 

Un édit de janvier 1777 divisa les.métiers de Lyon. en 41 communautés. Le privilège dès 
ouvriers qui, depuis 1671, gagnaient maîtrise en se chargeant, pendant six ans, d'apprendre 
leur métier à un enfant de l'hôpital général d'Orléans, fut confirmé par un arrêt du Conseil 
du 4 novembre 1777. En avril de la même année, un autre édit ayant réuni en 20 commu-
nautés les corps d'état dans chaque ville du ressort du Parlement de Paris, les menuisiers-
ébénistes, réunis aux tourneurs, layetiers, tonneliers, boisseliers et autres ouvriers du bois, 
formèrent la quatorzième communauté' et toutes les anciennes communautés de menuisiers 
furent supprimées. Le 2 février 1780, un arrêt du Conseil maintint les maîtres menuisiers 
dans le droit de faire estimer leurs ouvrages par les syndics, adjoints et déPutés, sans l'inter-
vention des jurés-experts. Jusqu'à la rédaction des statuts des communautés réorganisées, les 
règlements d'experts devaient être .faits à l'amiable par quatre arbitres, députés de la cor-
poration, que désignaient les parties ; en cas de partage, un cinquième arbitre intervenait*. 

Les nouveaux statuts corporatifs n'étaient donc pas encore élaborés, et ils ne le furent 
jamais. En 1785, abstraction faite des tourneurs et layetiers, la communauté des menuisiers-
ébénistes de Paris comptait 1.027 membres, répartis ainsi : 

953 maîtres ; 
41 veuves de maîtres faisant commerce; 
6 trinitaires gagnant maîtrise; 

27 agrégés. 

Enfin la Révolution abolit les privilèges industriels, par décret de l'Assemblée Consti-
tuante du 13 féviier 1791, supprimant maîtrises, jurandes et corporations. En vue de la • 
liquidation du budget corporatif, l'article 5 de ce décret ordonna que les communautés 
produiraient l'état de leur actif et de leur passif, dressé sur les derniers comptes rendus à la 
Municipalité et d'après le procès-verbal du commissaire de Police . chargé d'inventorier les 
effets des communautés. Les menuisiers-ébénistes de Paris présentère.nt un état qui se résu-
mait ainsi : 

Actif  	4.329 livres, 13 sols, 9 deniers; 
Passif. . 	. 	 36.035 livres*. 

La corporation parisienne des menuisiers-ébénistes mourut, comme on voit, non seule-
ment dans l'indigence, mais endettée. 

1. Beciteil de règlentens pour les corps et communautés d'arts et métiers'. Paris, 1779, p. Ie. 	Aa'cx. 
NATIONALES. •C'Uleétion Rondonneau, A. D. XI, 22, pièce 112. — à.. AacinviS DE LA SEINE.' einzainei •carton 
50, dossier 3004 (Copie à la Bibliothèque d'Art et d'Archéologie). 
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Deuxième partie : 	' Vie corporative. 
. 	. 

• I. 	 l'apprentis- 
sage: 

Appréntis ét compagnons.- La :vie corporatiVe Conirnençait avec 
sae: L'apprentissage faisait l'objet d'un contrat notarié dont nous citerons un exemple. En 
1673, Sébastien.  Paris, maître menuisier de Bourges, prend Jean Vez pour apprenti durant 
une année « pendant lequel temps ledit Paris s'oblige à n Mir, loger et hospitalliZer ledit 
Jean Vez, luy faire ou blanchir son linge, luy monstrer et enseigner en son pouvoir ledit 
mestier de menuzier an Mieux' qu'il luy sera possible, à peine de tous despens, dommages, 
intéresta,-cOmme aussy ledit Jean'Vez, afin qu'il ayt 'MoYen de gaigner sa vie à l'advenir, 
s'est -Obligé de Servir ledit Paris audit mestier de menuzier,-  et en touttes autres besognes 
licitées et lionnestea, ainsi qu'apprentilz dudit mestier doibvent faire et ne point quitter 
appientiasage que ledit temps ne soit expiré, à peine d'y estre cOntrairiet. Par 'corps, quelque 
part qu'il soit appréhendé »'. 	 . 	. 

Parfois l'apprenti n'était plus un enfant. Le 25 mai 1684 « recOnnoit Michel Diicaatel, 
'Maistre sculpteur en pierre et bais, demeurant à Laon, avoir pris et prent pour apprenty 
chez luy Jacques Ganaux, jeune homme à marier, derneurant à Saint-Germain-en-Layé, 
fils de Simon Ganaux, laboureur, et Jeanne Bégat, ses père et mère, estant de présentandict 
Laon, pour par ledict Michel du Castel, nourir, coucher, chaiisser, blanchir et alimenter 
ledict J.acgises Ganaux pendant deux ans, à corinnencer 	 fui " monstrer et 
enseigner sondict art de sculteur én pierres et bois, de' 4ii6y 	[ceuvréra] pour gaigiier 
vie', bref faire en sorte que luy ne tienne que ledict Jacques. Ganaux au boult desdicts deux ans 
il en soit capable de gagner sa vie. Ce présent esta . de marché ainsi faict moyennant la 
somme de 80 livres pour lesdiets deux ans, sur laquelle aoinine a esté présentement payé 
40 livres par ledict Ganaux audict Ducastèl » °. 

Les fils embrassaient le plus souvent la profession paternelle, car il y avait intérêt pour 
les patrons à transmettre leur métier par voie de succession afin que. la  maîtrise devint une 
sorte de fonction héréditaire. L'apprenti faisait partie de la 'faMilie du Maitre qui le traitait 
bien, car il travaillait sans recevoir de salaire ét pouvait être cédé à un autre patron. 

Le temps d'apprentissage terminé, le jeune ouvrier devenait compagnon. Si un maître ne 
pouvait avoir qu'un apprenti à la fois, en revanche le nombre des compagnons: .  qu'il 
admettait datia.sdn atelier n'était pas limité. Il y avait contrat de louage, et la durée de ,Cet 
'engagement était variable: En 1635, Pasquet Huault, compagnian menuisier' d'Aubinges, 
promet à Gaspard Dayan, maître menuisier à Bourges, de le servir « bien et fidelleineneen 
l'exercice du mestier 'et estai de menuzier au mieux "qu'il luy sera possible pendant d'huy 
jusqu'au jour de Sainct Marcel prochain venant, Our n moyennant le prix et somme de' dix 
livres tournois que ledict Davau sera tenu et s'est obligé paier pendant ledict temps »s. Le 
cainpagnén ne payait pas d'imPôt. Il demeurait — même pour sa conduite Privée sous la 
tutelle du patron. II lui était interdit de fabriquer et de vendre des meubles pour son 
compte. Le 16 février 1760, M. Bertin écrivait, à l'intendant de Provence, que « lis maîtres 
menuisiers,d'Aix sont fondés à empêcher le sieur ferrat, coinpagnon,;,,d'ouvrir bentique.en 

• . 	• 
1. AncH. DU CliElt, E. 2193, fol. 14. — 2. Georges Grandin, Michel Ducastel (Société des Beaux-Arts 

des Départements,1894, p. 10971. — 3. AncH. DU CHER, E. 2170, fol. 45. 



INTRODUCTION 	 sar 

:cette ville, mais qu'ils n'ont aucuns droit à l'empêcher de travailler, en qualité de compagnon, 
'chez la, veuve Jacquet »'..Tous les compagnons ne.  ouvant .devenir, ,maîtres,, beaucoup se 
réfugiaient dans les lieux privilégiés où le :travail-était libre et échappaient ainsi- au contrôlé 
des jùrandes. Il y avait fréquemment des coalitions d'ouvriers centre le patronat. D'abord 
-latente, la lutte s'engagea ouvertement dès les premières années du xvie siècle, opposant la 
maitrise, qui voulait rester en possession de l'établissement dus contrat de travail, au compa-
gnonnage, qui tendait à monopoliser le recrutement des ouvriers et à l'imposer .aux patrons. 
Pour atteindre leur but, les ouvriers formèrent de vastes associations secrètes, dont les deui 
plus importantes furent les COmpagnons du Devoir dits Devoirants ou Dévorants, ét les 
Gaveau.i ou Gavots. .Ces deux associations bataillaient volontiers entre elleS, mais elles se 
ralliaient pour combattre patrons ou ouvriers indépendants. Elles réglaient la main-d'oeuvre, 
!envoyaient chez les maîtres le ,nambre - d'ouvriers qu'elles jugeaient à. propos, et n'avaient 
(Talitre préoccupation que de faire augmenter les salaires ou de les empêcher de diminuer. 

II. Dévorants et Gaveaux. 	Les compagnons passaient de province en province, 
faisaient ce qu'ils appelaient le tour de France. Dans chaque ville importante,:ils trouvaient 
une -hôtellerie ofrils se réunissaient, et dont le tenancier était nommé par eux; : le père. - 
-Un mémoir6 -adressé:par l'avocat Vallet ail Parlement. de Bourgogne, en 1674, esquisse un 
-curieux tableau des « désordres que font dans la ville [de Dijon] les compagnons menuziers 
.sous prétexté d'une prétendue société qu'ils y ont establie sous le nom de Compagnons du 
Debvoir. Pour colorer les exactions qu'ils font soubs l'ombre de ceste société, ils s'as-
semblent tous les dimanches aux Cordeliers et y font dire une messe, après quoy ils se 
-retirent au logis des Trois Pigeons, où ilz font des deshauches et des despences continuelles 
et appellerit Thostesse.de ce logis leur. mère.... Ces compagnons sont tous gens qui desguisent 
leurs 	1:1e prenant que celtiy ,de leur province et du pays d'où ilz sont, et sy tost 
ant,querelle ils S'esvadent et il -est :imposSible. dè leS rechercher, n'estant point cognelis par 
leurs nanas.; àinsy tous les crimes qu'ilz commettent demeurent impunis, ce qui fait qu'ilz 
ne ;craignent point d'en commettre—. Par les Monopoles desdits compagnons, les maistres 
menuziers ne peuvent avoir en. cette ville à moitié d'ouvriers pour les ouvrages qu'ilz ont à 
-faire. Lorsque les compagnons ont.pris- en. haine:un maistre,,ilz d.effendent sa boutique, et il 
est certain qu'il ne peut- avoir jamais un ,compagnon, et s'il s'en plaint encore, ilz le 
maltraitent, ayant esté assés hardis et téméraires d'aller attaquer un maistre dans cette 
ville jusques -dans sa maison pendant la nuit et de luy tirer un coup de pistollet par ses 
fenestres depuis la rue, et. comme ils ne le tuèrent pas_, suivant le desseing qu'ilz avaient, 
ils le furent attendre un jour qu'il estait allé à Notre-Dame d'Estang sur le grand chemin de 
Plombière en. cette ville, et,:s'eàtans caché derrière une muraille le prirent par derrière et luy 
donnèrent sans: autre cérémonie .ny querelle un coup d'espée dans le corps et le laissèrent 
pour mort, en ayant esté :malade à l'extrémité.... llz se protègent en leurs:mauvaises.actiens. 
Syitost .que..l'un d'eux fait un mauvais coup...ils le.font esvader et se cotisent même pour 
luy.fournir ,  argent .ponr- se sauver. »..Le:  Parlement de Bourgogne, par arrêt du 14 août 1674., 
fit. .« inhibitions et deffenses aux comp,agnons:menuziers et tourneurs de s'assembler soubs 
prétexte de conférer ou autrement .» 2. 

1. Aima. DES Boucass-Du-Rucers, C. 2392. 	2. Hauser, ousrage cité, p. 105-109. 
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Les querelles naissaient souvent entre compagnons, à propds-  des règlements secrets ,du 
Devoir. En 1674,' à Dijon, Jean Dautirac, dit le Bourdelois, fut tué 'd'un coup de- gouge dans 
le ventre-. Quant aux patrons, ils étaient terrorisés par ces Dévorants qui s'arrogeaient le 
droit.de placer les arrivants dans une ville ou de les faire passer outre. Sur leur requête, la 
Chambre du Conseil de Dijon, par délibération du 5 novembre 1677, cassa la confrérie dû 
Devoir, fit défense aux. Cordeliers et autres religieux de la ville d'occuper ses membres, et 
interdit aux hôteliers ou cabaretiers de recevoir leurs assemblées. Ces mesures calmèrent-la 
fougue des Dévorants jusqu'au xvine siècle. On reprit alors les hostilités vers 1706. En 1737 
et 1768, les Dévorants eurent l'audace de mettre en interdit la ville de Dijon'. 

Les ouvriers privilégiés imitaient quelquefois les ouvriers ordinaires. Une lettre du 
9 mai 1719 avisa Monsieur d'Argenson, lieutenant général de Police, « d'une manière. de 
Sédition que les compagnons sculpteurs en bois, qui travaillent aux ouvrages du Roy, ont 
faite par rapport aux prix que leurs maîtres leur en donnent '». Le correspondant ajoute 
« qu'il seroit bon d'en faire mettre quelques-uns en prison pour les maintenir dans le devoir, 
estant important pour le service du Roy qu'ils n'ayent pas la liberté de se faire payer des 
prix à leur volonté par ces sortes de procédez » 2  . 

Les sévices des Dévorants, au xVIIte siècle, entraînèrent une foule de mesures de rigueur. 
La plus grave fut prise par le Parlement de Paris, le 5 août 1745, contre plusieurs compa-
gnons accusés d'attroupements illicites et de voies de faits. Exposés sur le pilori, un jour 
de marché, pendant une heure, les délinquants portaient un écriteau avec l'inscription : 
Compagnons du Devoir et perturbateurs du repos publics. Ajoutons que l'on rencontrait 
souvent des maîtres dignes d'occuper de tels compagnons. Un règlement draconien, établi 
par les maîtres de Dijon, le 5 novembre 1677, eut pour résultat de faire sortir de la ville- un 
grand nombre d'ouvriers menuisiers. A Amiens, en 1774, le compagnon Tonne' exécutait 
son chef-d'œuvre dans la maison d'un des gardes jurés de la corporation qui détériora le 
travail pendant une absence du candidat. Après avoir vainement réclamé justice, le 
malheureux fut obligé de s'adresser au contrôleur-général Turgot. Celui-ci fit intervenir 
l'intendant de Picardie, dont l'enquête révéla que les jurés de la corporation des menuisiers 
amiénois empêchaient l'admission des récipiendaires qui ne leur plaisaient point et faisaient 
financer ceux qu'ils consentaient à. accueillir. Obligés d'admettre Tonnel, les jurés n'accor-
dèrent la maîtrise au compagnon Guérard, en 1775, qu'après versement de 300 livres de 
plus que n'exigeaient les statuts sans compter le prix de deux repas offerts ,  aux maîtres. 
Guérard adressa un placet à Turgot, qui mit en demeure la communauté de restituer les 
300 livres et les convives de rembourser le prix des deux. repas'. 	 •, 

III. La maîtrise et la jurande. —  Pour être admis à la maîtrise, le compagnon 
produisait un chef-d'oeuvre, payait une redevance et était agréé par les maîtres. Toutefois, 
les bons ouvriers, souvent traités en confrères, prenaient part aux réunions corporatives et 
même aux votes. Dans certaines villes, le chef-d'ceuvre semble n'avoir pas toujours été obli-
gatoire. Vers 1768, à Tours, une partie de la communauté voulait en dispenser, le compagnon 
Brossay et le recevoir immédiatement'. A Nantes, le mariage du compagnon avec la fille d'un 

1. Hauser, ouvrage cité, p. 144 et 168. — 2. ARCH. NATIONALE, 01 1907 (copie à la Bibliothèque 'd'Art et 
d'Archéologie). - 3. ARCH. DE MAINE-ET-LOIRE, E. 4398. 	4. ARCH. COMMUNALES DE DIJON, G. 10. — 5. 
ARCS. DE LA SOMME, C. 466. — 6. /Inca. D'INDRE-ET-LOIRE; E. 4$0.`   
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maître lui conférait la maîtrise. En 1651, le compagnon Jean Marsao épousa la .fille du 
menuisier Dumanoir ;. mais la communauté, méfiante, stipula qu'il ne serait reçu (( qu'après 
la bénédiction nuptiale »1. L'entrée en maîtrise était accompagnée du serment «• de bien et 
loyaument exercer son métier. », et presque toujours suivie d'un banquet. La maîtrise se, 
transmettait de père en fils comme une propriété, mais le maître qui était incapable 
d'entretenir des apprentis ou de payer des compagnons perdait son titre et retombait dans la 
classe des ouvriers. 

Les travaux des maîtres étaient parfois payés en nature, surtout au xvne siècle. En 1610, 
Sinard, menuisier à Bourges, reçoit en paiement « ung escorceau de serge ou drap de 
coulleur de gris brung cramoisy » 2; en 1624, le tailleur Baudon paie le menuisier Marin, de 
Bourges, en lui faisant « un pourpoint à 36 boutons et un haut-de-chausses de serge grise, 
et la façon d'un bas-de-chausses » 3 -etc., etc. Les maîtres subissaient souvent, clans le 
règlement de leurs comptes, des retards fort préjudiciables de la part du roi, des grands 
seigneurs ou de l'Etat, qui étaient mauvais payeurs. Ces retards furent une des causes de 
la gêne des Boulle, OEben, Riesener et autres maîtres des plus habiles. 

Les veuves continuaient le commerce de leurs époux, mais elles devaient confier la 
direction de l'atelier à un contremaître qu'elles finissaient souvent par épouser, telle la veuve 
OEben qui épousa Riesener. 

Les jurés, syndics, prud'hommes, etc., selon les métiers, constituaient la jurande. Le 
Bureau de la communauté des menuisiers de Paris se trouva d'abord sur le quai de la 
Mégisserie+ ; puis on le transféra rue de la Mortellerie, actuellement rue de l'Hôtel-de-Ville. 
Les syndics et leurs adjoints s'y tenaient tous les dimanches de 10 heures à midi, et tous les 
mercredis, de 4 à 7 heures du soir. L'élection des députés avait lieu au siège du Bureau. 
Celui-ci publiait chaque année un tableau renfermant les noms des membres de la commu-
nauté. Les membres de la jurande présidaient à la réception des apprentis, recevaient les 
maîtres, surveillaient les ateliers, pourchassaient les travailleurs libres, encaissaient les droits, 
distribuaient les secours, administraient enfin les biens de la communauté. Ces fonctions 
étaient électives et obligatoires dans toute l'étendue du royaume. Poullet, nommé, receveur 
de la corporation des menuisiers de Tours, refusant de remplir sa charge, fut poursuivi et 
condamné à la requête des jurés Mouillard et Fouquet'. 

Un édit de 1697 avait imposé des armoiries aux communautés, dans un but purement 
fiscal. Les menuisiers de Paris portaient d'azur, à une varlope d'or posée en fasce, accompa-
gnée en chef d'un ciseau d'argent emmanché d-or, et en pointe d'un maillet de même ; ceux de 
Dijon, d'azur, à une sainte Anne d'or, montrant à lire à une sainte Vierge de même; ceux de 
Tours, d'azur, à un rabot posé en fasce, accompagné d'un compas ouvert, les pointes en bas, 
le tout d'or ; ceux de Nantes,d'azur, à une varlope d'or ferrée de sable, posée en palet accostée 
en- chef de deux vilebrequins d'argent ferrez d'or, et en pointe de deux maillets d'argent 
emmanchez d'or; ceux de Clermont d'Auvergne, d'argent, à un rabot de gueules, posé en 
fasce et accompagné, en chef, d'un burin de même, posé en pal; ceux de Brioude, d'azur, à 
un rabot d'or, posé en fasce, accompagné en chef d'un marteau de maçon d'argent, et en pointe 

1., De Granges de Surgères, Les Artistes nantais. Paris et Nantes, s. d,, p. 350. — 2. Ancu. DU CUE;R, E. 
4469. — 3. Arica. DU CHER, E. 1498. — 4. Tablettes royales de renommée. Paris, 1772. — 5. Aux. D'INDRE'. 

rr-LomE, E. 436. 
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d'une hache couchée de Même; ceux de Laval, d'azur; à une: équerre: d'or accompagnéide 
trois vilebrequins de même, deux en chef;•un:en pointe;-:ceux de Dole; de gueules,' à untsaint 
Joseph' de carnation, vêtu d'or sur azur; tenant, dans sa Main dextre un lys au naturel;;èt1 
etc. Certaines communautés avaient des ïjetons ou des mereaux. On connaît d'anciens plombs 
du xye ou du xvieSiècles trouvés dans la Seine, qui portent les images de sainte Anne instrui; 
sant la Vierge et les attributs de la communauté des menuisiers ide Paris. Il existe dussi.un 
jeton portant à l'avers cette légende : Sic fingit tabernaculum Deo, 1748, et au revers: Comte 
munauté des maistres menuisiers et ébénistes'. 

Chaque communauté avait un:: trésor commun qu'alimentaient: les contributions dés' 
maîtres, des amendes perçues potir infractions aux règlements, etc. Ce tréSor, désigné sous; 
le-nom de boîte ou d'admône, était ordinairement déposé dans la chapelle consacrée au patron 
dé la côrporation. . 

• • • IV. La Confrérie.' -- Sainte Anne_ était la patronne des menuisiers: dans la. plupart dés 
villes de France : Paris, Dijon;  Tours, Beauvais, La Rochelle-, Caen,,ChambérY,; Coutances; 
Nantes, Salins; • etc.,- etc. Saint Joseph protégeait -aussi • les menuisiers d'un certain nombre 
d'autres' villes .: Besançon, Dole, Riom,' Issoire, etc., etc. A Mâcon, les menuisiers vénéraient 
sainte Anne et saint Joseph. Seuls, les menuisiers de Rouen étaient -sous le patronage ile • 
saint Pierres dé là .Sainte Trinité. 	 - 	;„ • . 

A' côté • de la corporation qui défendait les intérêts matériels :des:. maîtres, : la confrérie 
louait-un rôle important-  dans l'existence des artisanS de. l'ancien-régime: En proVinee,;2 le; 
premières confréries de menuisiers :furent ;érigées au 	Nantes, en 15.12;.:dans1 
Saint-Nicolas ;..Dole, vers. 1 51 9 dans l'égli se Notre-Darne. .;Mâcon, en--1528 ; 	l'église des 
Cordeliers; Chambéry,. en 1576.,• dans l'église Saint-Dominique, etc.,-etc- A PariS, la confrérie 
des menuisiers se réunit d'abord dans l'église des Carmes dé la rué des Billettes, .qu'ellé quitta; 
vers-1673, (pcair l'église du Saint-Sépulcre.,Enuoût de Ia-même- année, elle: fùt l'àbjetde lettres 
patentes de Louis XIV. Primitivement administrée pur quatre nialtresa,. elle confia. desilôrs?.Cé 
soin à. un marguillier élu chaque année • Il-:est possible que deux. confréries, donienuisierS 
aieiat existé ainiultanément au Saint-Sépulcre et aux Carmes des Billettes ;-cétte, dernière.églist 
étant désignée comme siège officiel de la confrérie des nienuiSiets dan§ l'article10 ides statutside 
1751. Le développement de la• corporation multiplia ses 'centrés 	• Dès. 1,659.3 une 
confrérie de sainte Anne - existait dans larparoisse Sainti-Laurént en 1683,. :on-- trou:Mit unie 
antre confrérie de saint -Josepbdans la paroisse Saint-Côme-SaintLDamien. DeuX-antres 
fiéries•-  de sainte Anne réunissaient les.- ouvriers.libres : l'une. à Sainte-Margnerite,\.(1,,anS,-.ile 
faubourg'Saint-Antoine, en 1692 - et Fautre àSainte-Marie; .dans:l'encloadu.Templei, én. k.152M: 
Bien- que rattachés à la ;corporation des meimisiers,éb:énistes,', les marqueteurs avaienti,leut 
confrérie •SpéCiale sous le patronage de saint 1-lildevert qu'ils fêtaient le'.27 Irree,ching\l'.4gliee 
Sainte-Croix 'en là Cités. Les Images des confrérià .pahisiennes avant,la .13év4lutidni%de‘M, 

• • 	• 	, 
,-: 

 
1.. A. Forgeais,Numismatique.des..corporations parisiennes., Paris, ,1874,. p 33.1.,-,-,.:Ret!é •de' lespipaspe, 

Jetons et Armoiries des métiers de Paris, Nevers, 1897. — 2. Statuts de -1644. — 3. René de Lespinasse, Mé-
tiers et corporations de la ville de Parié, Paris, 1886-1897, t. II, p. 657-659. — 4. Livre des confréries, 1692, 

Jean Gaston, Les Intagei - des,.eonfréries.p-  ariaiennes,aVant,i4ltéisaiition(SoCiétélcrkono 
eraphie parisienitei 1909; :n,uei 201l 31,119, 243 -11,245,-Arnér,422).;---W:,Le Mâssonpealenclrier .des-confe 
ries,. Paris, 1861, p. 37 et 67. 	 ,rnii:)„1-ri • 
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l'abbé Jean Gaston, nous ont révélé l'iconographie de ces pieuses associations. Citons entre 
autres les précieuses estampes gravées d'après les dessins de l'ébéniste A.-C. Boulle, par 
Quirin Fonbonn, du. peintre N. Hailé, par Etienne Fessard, etc.'. 

Dans les processions ou autres cérémonies religieuses, la corporation marchait sous la 
bannière de son patron, et la susceptibilité des communautés n'avait garde d'y mêler des 
questions de préséance toujours difficiles à régler. A Caen, par exemple, pour les processions 
dela Pentecôte, les menuisiers passaient avant les tourneurs, tonneliers, maçons et charpentierss. 

Outre les bannières, les communautés de certaines provinces portaient des bâtons de 
confréries, longs d'environ quatre pieds, surmontés de l'image du-  patron et richement déco-
rés. II va sans dire que chaque confrérie voulait avoir le plus beau bâton. Vers le milieu du 
xvne siècle, Michel Legendre, sculpteur de Bourges,' s'était fait une spécialité de la confection 
de ces insignes. Toutes Ies corporations s'adressaient à lui, et il en exécuta qui devaient être 
magnifiques, si l'on s'en rapporte aux contrats et prix-faits. Citons la description des bâtons 
despâtissiers de Bourges, commandés en 1634. Legendre s'engage « de faire à neuf trois figures 
dans le baston de la confrairie desdits maistres patissiers, sçavoir un saint Philippe et deux 
petits anges, au-dessus dudit baston quatre petits couronnemens et quatre consoles et un 
dome au-dessus desdites consoles, sur lequel est une figure de Dieu le Père avec des anges; 
dorer tant lesdites figures, couronnement, consoles, domes à faire à neuf, que les autres figures 
et le surplus dudit baston d'or bruny ; peindre les figures par les visages de couleurs de chair ; 
azurer le dessoubz de l'entablement ; faire et fournir un aultre baston pour porter ledict baston ; 
ensemble de repeindre et dorer le petit baston qui se porte par le valet de ladite confrairie 
avec un- petit dome au-dessus, et rendre *le tout bien et deuement faict au dire de gens à ce 
cognoissans et fournir à ce faire de tout ce qui sera nécessaire, soit d'or, azur ou autres matières... 
moyennant le prix et somme de 60 livres tournois' . » Signalons enfin le bâton des menui--
siers de Bourges, autre chef-d'oeuvre pour lequel Legendre promit de sculpter, en 1659,nne 
« Résurrection neufve4. » 

Dans la préface de l'album sur le Bois, publié sous les auspices du Musée des arts 
décoratifs, MM. Louis Metman et Gaston Brière écrivaient : « Peut-être sera-t-il possible 
quelque jour d'attacher un nom soit d'architecte, soit de graveur, soit de sculpteur aux-
diverses époques de la décoration intérieure du xvn° au xix° siècle; actuellement cet effort 
serait vain. Nous n'avons voulu que suggérer des réflexions à qui cherche à comprendre les 
conditions de la production de l'oeuvre d'art; nous avons l'espoir que notre recueil viendra.  en,  
aide aux travailleurs et nous souhaitons qu'il en fasse naître d'autres qui le compléteront ». 
On estimera sans doute que les Artistes décorateurs du Bois comblent la lacune documentaire.. 
signalée par nos prédécesseurs. 

Pr août 4912. 
ADRIEN MARCEL. 

1. Abbé Jean Gaston, ouvrage cité, nu 23 et 28. — 2. E. Veuclin, Organisation intime des anciennes 
corporationi d'art et métier en Normandie (Sociétés des Deabœ-Arts des. Départements, 1892, p. 444). - 3. 
Aucu. DU CHER, B. 2506, n. 37. — 4. /inca. DU Cuun, E. 1788. 
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son. Paris, 4907, 1 vol. in-fol., 107 pl. 
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Tuileries (L'). Paris, 1907, 2 vol. in-fol., 160 pl. 

Baldry (A. L.). The Wallace collection at Hertford 
flouse. Londres, 1904, 4 vol. in-4, ill. 
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bleau. Paris, s. d., in-fol., pl. len cours de publica-
tion). 

Id. Le Style Louis XIV. L'Hôtel Laue.un, décorations inté-
rieures, panneaux sculptés et arabesques. Paris, s. d., 
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B. A. 	Bibliothèque d'Art, et d'Archéologie : Documents originàur et documents copiés aux 
Archives Nalenales, de la Seine, etc. — Recueils d'ornements gravés. — Tables 
manuscrites de journaux et revues du amie siècle, etc. 

Papiers Champeaux.... 	Notes sur les Ebénistes recueillies par A. de Champeaux {manuscrits X, 45 et 52, de la 
Bibliothèque des Arts décoratifs).  

Soc. des B.-A. des Dép. 	Réunions des Sociétés des Beaux-Arts des Départements. 
• • - 

Communauté.... 	Tableau de la CommunaUld des maîtres menuisiers-ébénistes de Paris. 
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DICTIONNAIRE 
DES 

ÉBÉNISTES, MENUISIERS, SCULPTEURS 
ET 

DOREURS SUR BOIS 
EN FRANCE 

(XVII. ET  XVIII. SIÈCLES) 

Abel (Philippe), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Le 22 juillet 1778, il habitait rue des Boucheries-
Saint-Germain quand il fut reçu maitre. En 1785, il 
habitait rue Guisarde. 

l'abl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie 	A., 
p. 1). — E. Meubler. Histoire des arts appliqués à l industrie. 
Paris, s. d., t. 111., 

• • 
Abgrall (Hervé),scu /pieu r. 	uimiliau (Finistère), 

XVII' s. 
En 1650, avec le sculpteur Millio Ropartz, il signa 

le baldaquin des fonts baptismaux de l'église, modèle 
de celui de Guimiliau, qui est le chef-d oeuvre de la 
sculpture en bois de la contrée. 	• 

.I.-111. Abgrall. Architecture bretonne. Quimper, 1004, p. 214. 

Abot {François), menuisier-sculpteur. Argentan {Orne}, 
xvii. s. 

Mort à Argentan, le 10 janvier 1670. Issu d'une fa-
mille de peintres-verriers d'Argentan et d'Alençon. 

Le 10 février 1648, il s'engagea à exécuter les boise-
ries du chtiteau de Carrouges (Orne), suivant le dessin 
de l'architecte Maurice Gabriel. 

G. Despierres. Le Château de Carrouges (Soc. des B,-A. des 
. dei,. 1893, p. 243, 144, 252; 1804, p. 045). 

Abraham, menuisier. Tours (Indre-et-Loire),' xvin• s. 
Reçu maître de la nouvelle communauté des menui-

siers de Tours, créée par édit, d'avril 1777. 
A. n'Imum-ET-Loina, E 434. — L. de Grandmaison. Diction-

naire des artistes et oueriers d'art de la Touraine (en pré-
paration B. A.). 

Absille (Rémy), sculpteur. Paris, xvin. s. 
Né en 1725; mort à Paris le 11 germinal an III, rue 

Vertbois, n° 6. Epoux de Madeleine LecoLl. Le 17 octo-
bre 1762, il fut admis à l'Académie de Saint-Lue, alors 
qu'il habitait rue Phélippeaux 9. En octobre 1764, il 
demeurait rue du faubourg Saint-Martin, sur:hi-po,  

roisse Saint-Laurent, quand il se porta créancier de 
13.615 livres à la succession du sculpteur Michel-Ange 
Slodtz3, En 1778, il résidait rue du faubourg Saint-
Denis. 

De 1753 à 1774, il travailla à la décoration du château 
de Versailles, en particulier à l'atelier que le sculpteur 
Pajou avait organisé pour décorer la salle d'Opéra, 
travail dont Absille réclamait encore le prix en 1789 
En 1766, il exécuta des sculptures en bois au chlk-
teau de Fontainebleau (2.300 1.) s, et pour le: rnatt-
solée du Dauphin {1.036 1.) 11. En 1778, il restaura 18 gué-
ridons pour les Menus-Plaisirs (900 L) 

1. A: DE LA SEINE, Tabl. de. décès de l'Enreg. reg. 1845. —
2. Lisle générale des noms et surnoms de tous les moisires 
peintres-sculpteurs, marbriers... de Paris, Paris, 1764, p. 46. 
— 3. Jules Guiffrey. Scelles et Inventaires d'artistes, Paris, 
1884-1886, t. II, p. 347, 348, eto, 351. — 4. L. l'essieux. Le 
Château de Versailles, Paris, 1881, t. 	p. 338, 340, et rensei- 
gnement. de M. Henri Stein. — 3. A. Nie. (copie B. A.), 
Maison du Roi, 01 3015, Menus-Plaisirs pièce n' 135. - 
6. Id. id., O'3016, id., 	179. - 7. Id. Id., 0' 3054, id., 
n' 221. 

Achard (Pierre), menuisier-sculpteur. Grenoble (Isère), 
xvin. s. 

En 1705, il fut mentionné daiii un acte. 
Edmond Maignien. Les Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 

p. 7. 

Achat (Etienne-Louis), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Par contrat du 14 ventôse an II, il épousa Geneviève-

Angélique Desgrèles. Il habitait alors rue des Barres, 
section de l'Arsenal. 

A. DE 1,A. SEINE, Donations, reg. 1855, 

Amal {Etienne), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 13 février 1779, le procès-verbal du commissaire 

Chenu qui vint l'arréter à son domicile, chez le cloutier 
Milon, rue de Charenton, mentionna qu'il était né à 
Tirchabot (sic) en Autriche en 1742. 

A. Nat., Y 11596 (copie B. A.). 
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Advier (Louis), menuisier. Beaune (Côte-d'Or), xvin• s. 
Gendre du menuisier-sculpteur Jean-Louis Bonnet, 

dit Antoine, au décès duquel il fut témoin, le 27 no-
vembre 1790, avec le sculpteur Jean-Louis Bonnet 
fils et les menuisiers Dominique Bachelier et Louis 
Advier, ses beaux-frères. Le 2 avril 1785, il avait été 
parrain de Louis Bonnet, son neveu. 

Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et rEcole de dessin 
de Beaune de 1784 à 1892. Paris, 1893, p. 68 et 69.— P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de le Bourgogne.  
(en préparation B. A ). 

Affroy {Didier), menuisier. .Paris, 	s. 
En 1702 et, 1704, il travailla au château de Fontai-

nebleau. 
J. Guiffrey. Comptes des lui liment., da Roi. Paris, t. IV. 

Aigon, menuisier. Nîmes (Gard), xviii. s. 

ADAM 

Adam (Maitre), voy. Billant. 

Adam, menuisier. Paris, xvii. s. 
En mai 1608, il reçut 300 1. pour son travail au choeur 

de l'église des Feuillants de la rue Saint-Honoré. 
Henri Lenioine. La construction des Feuillants de la rue 

Saint-honoré (Bulletin de la Société historique et archéolo-
gique des vin° et xvn° arrondissements de Paris, 1010, p. 35). 

Adam (Jacob-Sigisbert), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-
Moselle), xvic-xviii. s. 

Né à Nancy le 28 octobre 1670; mort, le 7 mai 1744. 
Fils du fondeur Lambert Adam. Le 23 juin 1699, il 
épousa, à Essey-les-Nancy, Sébastienne Le Léal dont 
il eut, les sculpteurs Lamber t-Sigisbert, Nicolas-Sé.bas-
Lien et François-Gaspard Adam. 

Elève des Bagard, il travailla le bois. 
COLLECTIONS Pnivims. Bonoié :Vierge, Saint Christo-

phe, statuettes. Signées : Jacob-Sigisbert Adam (Expo-
sition rétrospective; Nancy, 1875, ne. 349 et 320). —
Martin : deux têtes (id. n°' 319 et 320). 

11. Thltion. Les Adam et Clodion. Paris, 1885, p. 25 et suiv. 
E. Amphi. Exposition rétrospective de Nancy impres-

sions et souvenirs. Nancy, 1873, p. 183. — S. Lami. Diction-
naire des sculpleur.v de rEcole française sous le règne de 
Louis XIV. Paris, 0906, p. 2 et suiv. 

Adam (Jean), menuisier en ébène. Paris, xvii° s. 
En 1657, il appartenait à la Maison du Roi et rece-

vait 30 livres de gages. 
Guiflrey. Liste des peintres, sculpteurs... de la Maison 

du Roi... (N. A. de l'A. F., 1872, p. 87). — henry Bavard. Dic- 
tionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., t. 11, col. 231. 

Adam {jean), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII. s. 
Le 3 septembre 1792, A la mort d'Anne 'Chambre, 

sa femme, il habitait rue des Nonnains-dllyères, sec-
tion des Droits de l'Homme. 

A. DE LA Sais, Tabl. de décès de l'Enreg., Section des Droits 
de l'Homme. 

Adam (Lambert-Sigisbert), dit. Adam l'aîné, sculpteur. 
Paris, 	s. 

Né à Nancy, le 10 octobre 1700; mort â Paris, le 
13 mai 1759. Fils du sculpteur Jacob-Sigisbert Adam 
et, de Sébastienne Le Léal. 

En 1735-1736, il travailla à la décoration de l'hôtel 
Soubise pour lequel il exécuta, entre. autres, deux 
petits bas-reliefs en bois : Les Vertus. 

Thirion. Les Adam. et Clodion. Paris, 1885, p. 85. —
S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de r Ecole française au 
XVIII. siècle. Paris, 1910, t. P., p. 2 et suiv. — A. de Cham-
peaux. Portefeuille des arts décoratifs. Paris, t. VI, pl. 497 
et 52s. 

Adam (Zéphirin), sculpteur. Paris, xvii.-xvirie s. 
En 1685, il reçut le premier prix de sculpture à l'an-

cienne Ecole académique de Paris et fut envoyé à 
Rome où il séjourna cinq ans. Il travailla ensuite pour 
les Bâtiments du Roi I. 

Les 7 février et 16 mai 1700, il reçut 753 livres pour 
la sculpture de 2 canots et de 2 chaloupes pour le 
canal de Versailles et les pièces d'eau de Marly a. 
1. S. Lami. Dictionnaire des scalpIeurs de l'Ecole fran-

çaise sous le règne de Louis XIV. Paris, 1906, p. 3. — 2. J. 
Guiffrey. Comptes des Bétirnents de Roi. Paris, t. IV. 

AdelMann (Jean-Christophe-Georges), ébéniste. Paris, 
xvlir s. 

Le 20 août 1788, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait rue de Bussy. 

Tabl, Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A. 
P. 1). 

En 1739, il travaillait pour le chapitre de la cathé-
drale de Nîmes dont il reçut 765 livres en 1773, prix 
d'une partie de la boiserie de la première sacristie de 
cette eglise. 

A. DU Gmto, G. 695 et 726. 

Aigon, menuisier. Paris, xvist. s. 
En 1763, il fut reçu maître et habitait ancienne 

cour des Coches, rue du faubourg Saint-Honoré. 
Almanach des Bastimens. 

Ailliaud (Charles), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), xvii' s. 

Le 21 octobre 1672, il fut, cité dans une délibération 
de la Chambre du Conseil. 

H. Hauser. Les compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII' et XVIII,  siècles (Revue Bourguignonne, t. Xv11, 
n. 4, 1907, p. 103). — P. Brune. Dictionnaire des st-listes,at Ou-
vriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). . 

Aimonet (Jean-Claude-Isidore), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xviu. s. 

Né eu 1725; mort le 24 janvier 1791'. Le 21 mai 1777, 
il fut reçu à la maîtrise. Il habitait rue des Cordiers'. 

1. A. DE LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg. — 2. _Alma- 
nachs des Bastimens. 	E. Molinier. Histoire des arts appli- 
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 1). 

Alard, voy. Allard. 

Alard (Jean-Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xviii' s. 

Le 99 vendémiaire an XI, il mourut, veuf d'Anne. 
Tripier, alors qu'il habitait rue du Grand-Hurleur, 
n' 5. 

A. DE LA. SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1853. 

Alavoine (Georges), vernisseur et doreur de voitures. 
Paris, xviii• s. 

Mort le 9 mars 1772. Son testament date du 20 sep-
tembre 1771a. Le procès-verbal d'appositiondcs scellés 
à son domicile, rue de Sèvres, mentionne deux voi. 
tures, dont une dorée en partie et un traîneau pour 
aller chercher les voitures en ville'. 

1. A. DE 1.-1, SEINE, insinuations de testaments, reg. 253, fol. 
2.20. — 2. J. Guiffrey. Scellés et Inventaires d'artistes (IV. A. de 
l'A. F. 2• série, t. VI, p. 35 et suiv.). — L. Lazard. Inventaire 
alphabétique des documents relatifs aux artistes parisiens 
conservés aux Archives de la Seine (Bulletin de la Société 
de l'histoire de Paris et de l'Ifede-France, 1906, p. 71). . 

Alavoine (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
Mort le 20 :août 4806, à quarante-neuf ans, rue de 

Charenton, Ir 54. 
A. DE LA, SEINE, Tel. de décès de l'Enreg., 7. eL Parr. 
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ALLEAUME 

Albert, sculpteur. Paris, xvite s. 
De 1770 à 1774, en collaboration .avec la .sculpteur 

Simon Auger, il travailla pour Louis-Joseph, prince de 
Condé, au Palais-Bourbon, dont il restaura les boise-
ries en 1771 

Gustave Macon. Les Arcs dans la maison de Cone. Paris, 
1903, p. 120. 

.Albert (Pierre), sculpteur-  et ébéniste. Grenoble (Isère), 
xViti• 5. 

Nô à Sain t-lloman (Isère) de Pierre Albert-  et de 
Marguerite Lombard. Eh 1695, il épousa Antoinette 
Brunet, en 1743, il se remaria avec Elisabeth, fille du 
sculpteurLduis Vibert. Vers 1750, il se retira à Belley 
(Ain). 

En 1730, il fit une empreinte sur du buis du sceau 
de la ville pour marquer les lits des casernes de la ville, 
près la porte de Bonne. 

Edmond Maignien. Les Artistes grenoblois. Grenoble, 1887, 
p. 9. 

Albert (Pierre), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvue S. 

Le25 novembre 1779, il épousa Marguerite Gaboriaud. 
Granges de Surgères. Les Arlisteanantals. Paris, s. d., p. 3. 

Alexandre, menuisier. Paris, xvie s. 
En 1674-1676, il travailla pour le: château de Ver- 

sailles. 
J. GuifTreS, Comptes des Bâtiments du Roi, t. 

Alexandre, ébéniste. Paris, n'In° s. 
Magasin de meubles et bronzes dans le style an-

tique, chez le citoyen Alexandre, rue du Mont-Blanc, 
n° 57. On y trouvera à toute heure quelqu'un clepoltet 
d'honnête, pour recevoir ceux qui se présenteront. —
Alexandre ne s'occupe présentement qu'à faire des 
dessins et des modèles de Meubles ; il a été forcé de 
prendre ce parti, n'étant pas assez poli ni assez patient 
pour supporter les mauvaises raisons de la plupart de 
ceux qui se présentent pour acheter. » 

Affiches, annonces et avis divers, 5 messidor an VIII (Table, 
par Trudon des Ormes. B. A.). 

Alexandre (Jean-Alexis), ébéniste. Paris, xvile s. 
Le 11 juillet 1753, il fut reçu maitre et habita rue 

des Fossés-Monsieur-le-Princel jusqu'en 17912. 
En 1790, il travailla d'après les dessins de Louis Da-

vid'. L'an IV, il mit en vente des tables à l'antique 
avec chimères bronzées et dessus de marbre,: 

1. E. Monnier. Histoire des arts appliqués à • l'industrie. 
Paris, s. d.

' 
 t. In, p. 249. -- Papiers Champeaux (copie B. A. 

p. 1). — Almanachs des Bastimens. — 3. L. Pussieux. Les 
Artistes français à l'étranger. Paris, 1870, p. 02. — 4. Affiches, 
annonces et avis divers, frimaire an IV, p. 1838 (Table, par 
Trudon des Ormes. D. A.). 

Alexandre de Flandre, menuisier. Bourges (Cher), xvit. s.  
En 1611, il loua une boutique avec comptoir et lo-

caux d'habitation dans la maison à l'enseigne : L'Ours, 
sur la paroisse Saint-Pierre-le-Marché. 

En 1607, il traita pour un autel construit sur quatre 
colonnes dans la grande salle du Palais Royal de 
Bourges. Eu 1617, avec les menuisiers Crépin Beauvais, 
Jean Limouzin et Jean Dronne, il entreprit la clôture 
de la chapelle Sainte-Anne de l'église des Jacobins de 
Bourges, travail qui fut l'objet d'un différend entre les 
collaborateurs. En 1642, il figura dans l'état des dépenses 
pour les funérailles d'une demoiselle d'Azy dont il dé-
cora l'autel et le catafalque (9 1.). 

A. nu Cunt, E. 2306, fol, 49; 2361, fol. 17 vo; 2443, fol. 174; 
2311, fol. 

'Alignon (Gabriel), menuisier. Le Puy (Hauterlioire): 
xvie s. 

Le 30 mai 1691, il traita pour la construction du fût 
des orgues de la cathédrale du Pily dont la sculpture 
devait être faite par Tireman, travail pour lequel il 
fournit du bois de noyer (535 

A. DE LA Haurp-Lotim, G. 162. — Charles Godard. Liste des 
Artistes du Velay (Congrès archéologique, LXXIs session. 
Paris et Caen, 1905, p. 403). 

Alix, voy. 

Mis, ébéniste. Paris, xvue s. 
Le 1.° mars 1783, il fut créancier de la faillite du sieur 

Mille. Il habitait rue Saint-Jacques, près Sainte-Ge-
neviève. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, carton CO. 

Allais, ébéniste. Paris, XVIII. s. 
Le 	germinal an IX, il fut créancier de la faillite 

de l'ébéniste Moiselei. Il habitait prés du Louvre. 
A. DE LÀ Sanie, Consulat, Bilans, carton 89. 

Allard, voy. Alard. 

Allard (Dominique), dit Dauphiné, menuisier-ébéniste. 
Embrun (Hautes-Alpes), xvue s. 

Travaux pour la cathédrale d'Embrun : 1724. Table 
d'autel pour la sacristie, en collaboration de Joseph 
Martin (771. 13 s.); 1725. Porte de la tribune du grand 
chœur (25 1. 1.7 s.), Brancard ayant servi à la transla-
tion du corps de Sainte Victoire qui venait d'être 
apporté de Rome par l'archevêque Pierre Guérin de 
Tencin (13 1. 17 s.); 1726. Transport du tabernacle du 
maitre-autel dans la chambre capitulaire, réparation 
d'un petit tabernacle et cadre du tableau du l'Ica (12 1. 
5 s.); 1728. Restauration des anciens confessionnaux, 
confection de deux nouveaux avec les débris du bois 
de l'ancien chœur et exécution de deux grands bancs 
à dossier (128 I.); 1732. Deux lits pour les enfants de 
choeur (10 1.); 1735. Deux bancs de noyer de 2 toises 
de long et un étui pour le soleil (47 1.). Le 9 avril 
1744, il reçut 24 1. 17 s. pour une commode en bois de 
noyer et une table avec leurs tiroirs, la table de com-
munion et les bancs du chœur de l'église de Crottes. 

A. DES Ratrras-ALPES, G. 667 4 009, 073;-  677 à 679, 687. 

Allard (Henry), menuisier. Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
xvins S. 

En 1792, il habitait une maison vendue au cirier 
Desroches, le 18 février 1768, parles Tiercelines de 
Nancy. 

C. Pfister. Histoire de Nancy. Nancy, 1900, t: II, p.365 et suiv. 

Allard (jean),, bahulier. Bourges (Cher), xvie s. 
En 1620, leiprieur du couvent des Augustins de Bourges 

lui consentit un bail de trois ans moyennant un loyer 
de 4 livres tournois par an pour une boutique dépen-
dant dudit couvent. 

A. DU Cuza, E.24.15, 2• cahier, fol. 141. 

Allard (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, .xvin• a,  
Le 27 mai 1761, il fut reçu maître, alors qu'il habi-

tait rue de Clery où il résidait encore en 1791. 
Tabl. Communauté. — Almanach des Bastimens. — E. Mo-

nnier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. Ill, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 1). 

Alleatune, ébéniste' Paris, xviii° s. 
Le 14 juillet 1767, il fut créancier de la faillite , de 

l'ébéniste Adrien Fleury. 
A. na LA Sam, Consulat, Bilans, carton 20. 
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Allegrain (Gabriel), sculpteur. Paris et Rochefort (Cha-
rente-Inférieure), xviii* s. 

Né à Paris, rue Meslay, le 29 octobre -1733, de Ga-
briel-Christophe Allegram, sculpteur, etde Geneviève-
Charlotte Pigalle. D abord officier de la Monnaie à 
Paris, après un séjour à Rome (1759-1760); il obtint 
ensuite, le Pr juin 1764, le poste de maitre sculpteur 
de l'arsenal de Rochefort aux appointements de 
1.500 livres. Ce poste était vacant depuis le 3 mars 1762, 
date de la mort du sculpteur bourguignon. Le 12 août 
1768, il épousa, tt Notre-Dame de Brouage (Charente-
Inférieure), Marie-Aune Bagnére, fille de feu Pierre 
Bagnère, maitre chirurgien, et de Marie-Anne Levesque, 
et veuve de Michel Brouillaud, chevalier, chirurgien 
major de l'hôpital militaire de Brouage. A partir du 
47 août 1773, il obtint une retraite de 400 livres sur les 
fonds de la Marine et fut remplacé par le S' de Lizy'.  
Il continua toutefois à s'occuper des constructions 
navales : en 1775, il présenta au roi, qui s'en montra 
satisfait, les dessins de divers vaisseaux parmi lesquels 
Le Friant.. 

1. Louis Audiat. Gabriel Allegrain, sculpteur au Port de 
Rochefort (Soc. des B. A. des Dép. 1880, p. 417 et suiv.) —
2. Mercure de France, juin 1775, p. 190 et suiv. (Index, par 
E. Devine. Paris, B. A., 1010). 	Jal. Dictionnaire. Paris, 1872, 
p. 20. 

Allègre (G.), ébéniste. Paris, xviie s. 
Il vivait sousle règne de Louis XV. 
VESTES : Anonyme, lot mars 1907 (Hôtel Drouot, Pa-

ris). Meuble d'entre-deux formant bureau. Signé : G. Al-
- légre (1750 fr.). 

B. A Collection de catalogues de ventes. 

Allio (Louis), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), xvirt s. 
En 1612, il épousa Marie-Barbe Besnard. Il mourut 

le 14 aoùt 1641. 
Célestin Port. Les Artistes angevins. Angers. 1881, p. 2. —

Granges de Surgères. Les Artistes nantais. Paris, s.: d., p. 5. 

Allix, voy. Allis. 
Allou, sculpteur. Paris, xvzzi• s. 

En 1768-1769, il fit partie de l'atelier de sculpteurs 
sur bois organisé par le sculpteur Pajou pour la dé-
coration du théâtre du château de Versailles. 

Renseignement de M. Henri Stein. 

Alluine, ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1774, la veuve Aniline tenait un atelier d'ébé-

nisterie dans la rue du Cygne. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Alluine (Louis-Nicolas), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 17 avril 1782, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

du Cygne où, en 1774, une veuve Alluine, qui était 
probablement sa mère, tenait atelier d'ébénisterie. 

- . 	Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A.' 
p. 2). — E. Molinier. Bietoire des arteappliqués n I industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 249. 

Alles ou Alluys (Balthasar), ébéniste. Nantes (Loire- 
Inférieure), 	s. 

Mort à Nantes le 14 décembre 1695. 
Epoux de Jeanne du Bois dont il eut René Alluis en 

1667 et Jeanne Alluis en 1671. 
Granges de Surgères. Les Artistes nantais. Paris, s. d., p. 6 

et alti, 

Ilmarie (Jean-Théophile), menuisier-sculpteur. Avignon 
(Vaucluse), xviii.-xix.°•s. 

Mort à Avignon, le 12 février 1840. En 1792, il appar-
tenait à la confrérie des Pénitents noirs de la Miséri- 

AMELINZ 

corde et eut l'idée de saurer le crucifix d'ivoire taillé, 
en 1659, pour cette confrérie, par le sculpteur Jean 
Guillermin. Après avoir caché ce chef-d'œuvre, il émi-
gra. On le retrouve à Avignon, en 1815, travaillant 
pour l'hospice des aliénés, auquel il offrit le crucifix 
de Guillermin'. 	 • 

A partir de 1781, il exécuta divers travaux de déco-
ration dans la chapelle des Pénitents noirs de la Misé-
ricorde, travaux- qu'il reprit en 1815. Vers la fin dis 
xvine siècle, avec son frère le menuisier-sculpteur 
Paul Almaric, il exécuta le baldaquin qui surmonte le 
maître-autel de la chapelle du séminaire Saint-Charles, 
à Avignon'. 

4. A. Désandré. Essai historique sur le Christ d'ivoire de 
Jean Guillermin et sur la Confrérie des Pénitents noirs,' dits 
de la Miséricorde. Avignon, 1865, p. 45 et suiv. — P. Achard_ 
Notes historiques sur les peintres et sculpteurs du départe-
ment de Vaucluse (Annuaire du département de' Vaucluse. 
Avignon, 1865, p. 289). — 2. Requin. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A ). 

Almaric (Paul), menuisier-sculpteu r. Avignon (Vaucluse), 
s. 

Vers la fin du xvnr siècle, avec son frère le menui-
sier-sculpteur Jean-Théophile Almaric, il exécuta le 
baldaquin qui surmonte le maitre-autel de la chapelle 
du séminaire Saint-Charles tl Avignon. 

P. Achard. Notes historiques sur les peintres et sculpteur 
du département de Vaucluse (Annuaire du département de 
Vaucluse. Avignon, 4865, p. 289). -  Requin. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Comtat-Venaissin (en préparation 
B. A.). 

Alphant (Pierre), menuisier. Embrun (Hautes-Alpes), 
xvir S. 

Le 4 novembre 1621, il reçut 40 s. du chapitre mé-
tropolitain d'Embrun pour la façon d'une arche en 
bois blanc destinée aux papiers du chapitre. 

A. pas Itturas-Atras, G. 560. 

Alsace, voy. Bourquin (Jean-Jacques). 

Amalric (Raymond), menuisier. Castelnaudary (Aude). 
xvizi• S. 

En 1751, il présenta une requête au -présidial de 
Lauraguais contre le menuisier Brin, en payement de 
350 livres, solde de la dot de sa femiue Marie Brin, 
soeur de l'assigné. 

A. an L'Anou, B.'2707. 

Ambert (Médard), menuisier. Mende (Lozère), xvie, s. 
*En 4691, Jeanne Bouniol, sa veuve, fit un acte de 

dotation en faveur de l'hôpital de Mende. 
A. na LA Lozins, II. 475. 

Ambert (Pierre), menuisier. Mende (Lozère). 	s. 
Probablement fils du menuisier Médard Ambert et de 

Jeanne Bouniol. En 1725-1728, il figura pour 11 1. dans 
les états des lods perçus parle clergé du diocèse dé 
Mende., 

A. ne Là. Loakaa, G. 3084. 

Ambrois (Jean), dit Jean de Poitou, menuisier. Château-
neuf (Maine-et-Loire), xvii' s. 

Le 23 février 1658, il fut inhumé à Chitteauneuf. 
Célestin Port. Les Artistes angeVins. Angers, 1881, p. 2. 

Ameline, menuisier. Pont-de-l'Arche (Seine-Inférieure), 
xvin. s. 	 . 	. 

Le 46 janvier 1786, il- traita pour les bancs et, le 
lambris de l'église des Anthieux (Seine-Inférieure). 

A. me LA Seims-ixpéntruan, G. 7971 
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Amequin (Benoît), sculpteur. Lyon (Rhône), xvii' s. 

• Etabli à Lyon de 1672 à 1690. Le 31 janvier 1673, 
il épousa Catherine Fourneau à l'église Saint-Dizier 
ou il fit baptiser son fils Damien, le 11 février 1683. 

Auteur de la chaire de l'église des Carmes, d'après 
celle de Lestocart à l'église Saint-Etienne-du-Mont 
de Paris. 

Natalis Bondot. Les Sculpteurs de Lyon. Lyon et Paris, 
188i, p. 57. — S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecoie 
française sous le règne de Louis XIV. Paris, 1906, p. 4. --
Audin et. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Lyonnais (en préparation B. A.). 

Amiot, sculpteur. Franche-Comté, 	s. 

En 1701, il fut le collaborateur du sculpteur Fran-
vois" Choye pour les travaux des églises de Moncey 
(Doubs) et Foncine (Jura). 

Jules Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois anté-
rieurs au XIX' siècle. Besançon, 1892, P.  1. — P. Brune. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de Franche-Comté 
(en préparation B. A.). 

Amiot (Claude), menuisier. Paris, xtur s. 

Le 21 prairial an IV, il habitait rue Charlot, n° 39, 
où mourut sa mère, veuve de François Amict,. 

A. DE LA Sme, Tabl. de décés de l'Enreg., reg. 185f. 

Amiot (Hubert), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
• Le 19 septembre 1781, il fut reçu maître, alors qu'il 

habitait' rue Saint-Victor'. Le 15 février 1792, il épousa 
Louise-Rose Guilie9  qui mourut à 36 ans, le 14 fructi-
dor an III.. 

1. Tabl. Communauté. — 2- A. na LA SEINE, Donations, reg. 
4597. -3. Id.Tabl. de décès de l'Enreg., reg. i 896.- E. Manier. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, 
p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Amitié 	voy. Pouchot (Français). 

Amen (Pierre), menuisier. Paris, xviu. s. 
En 1701, il travailla au château de Fontainebleau. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IV. 

Amourette (Jean-Baptiste), sculpteur. Toulon, (Var), 
xviie s. 

De 1682 à 1691, il figura dans les comptes de l'arsenal 
de Toulon. En 1691, il décorait le vaisseau Le Marquis. 

Ch. Ginoux. De la décoration navale au port de Toulon aux 
XVII' et XVIII. siècles (Soc. des B.-A. des Dép., 4884, p. 352, 
355 et 357). — Id. Peintres et sculpteurs nés à Toulon ouayant 
travaillé dans celle ville, 1518-1800 N. A. de Â. F., 1888, 
p. 173). — S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole 
française sous le règne de Louis XIV. Paris, 4900, p. 5. 

Amourette (Michel), sculpteur. Paris, xvii• s. 
En 1683, il reçut 290 1. 4 s. 2 d. pour la sculpture de 

six cadres posés sur les portes du premier appartement 
à gauche en entrant au château de Marly. 

J. Guilirey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. II. 
—S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'École française 
sous le règne de Louis XIV. Pans, 4906, p. 5. 

Amuelle (Charles), sculpteur. Pérouse (Italie), xvit•-
xviie s. 

De 1695 à 4701, il travailla pour l'oratoire de la con-
frérie de Saint-Augustin. 

A. Bertolotti. Artisti francesi in Roma nei secoli XV, XVI 
et XVII. Mantoue, 1886, p. 202. 

Ancelin, voy. Anselin. 

Ancellet (Denis-Louis), ébéniste. Paris, xviii' s. 
Le 3 décembre 1766, il fut reçu maître alors qu'il 

habitait rue Saint-Nicolas dans le faubourg Saint- 

ANGEVIN 

Antoine' où il résidait encore en 1788 .. 11 fut député 
• de la corporation. En 1787-1788, il figurait parmi les 
créanciers des tapissiers Presle et Law, ce dernier 
ayant déposé son bilan le 26 juillet 1788 3. 

Vlemss : M"', 31 mars 1866 (Bétel Drouot, Paris) : 
n. 31. Bureau-toilette en bois d'acajou. Signé : D.-L. An-
cellet 4. 

1. Tabl. Communauté. — Almanachs des Bastimens. —
3. A. DE LA SEINE, Consulat, Registres de commerce, n' 2904, 
et Bilans, cart. 72. — 4. B. A. Collection de Catalogues de 
ventes. — E. Molinier. Dictionnaire des arts appliqués à l'in-
dustrie. Paris, s. d., p. 249.- Papiers Champeaux (copie B. A., 
P. 2)- 

André (Antoine), sculpteur. Amiens (Somme), xvino s. 

Originaire de Calais.. Fils du maréchal Jacques André. 

Le 30 juin 1648, il devint apprenti du sculpteur. Ni-
colas Blasset le jeune. 

A. Dubois. L'ceuvre de Blasset ou plutôt Blassel, célèbre 
sculpteur amiénois (1600 à 1650). Amiens, 1802, p. 40. 

André (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvize s. 

Le 17 décembre 1777, il fut reçu maitre alors qu'il 
habitait rue Neuve-Saint-Martin'. En 1781, il résidait 
rue Saint-André-des-Arcs, et, en 1785, rue Mâcon où 
on ne le trouve plus à partir de 1788.. 

1. Tabl. Communauté. - 2. Almanachs des Bastimens. --
Em. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. - Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Andrieu (Pierre), menuisier. Castelnaudary (Aude), 
xvine s. 

En 1786, il fut poursuivi, au présidial de Lauraguais, 
par le syndic du corps des menuisiers de Castelnau-
dary, en payement de 3 1. pour sa quote-part dans le 
procès des menuisiers contre les charpentiers. 

A. DE L'AUDE, B. 2770. 

Andron, sculpteur. Bordeaux (Gironde), xvir-xviii• s. 

Le 20 avril 1701, il 'reçut 90 1. pour la sculpture de 
la chaire à prêcher de l'église Saint-Projet de Bor-
deaux. 

A. DE LA GIRONDE, G. 2828. 

Andru (Alexandre), menuisier-ébéniste. Paris, :vint. s: 

Le 13 janvier 1774, il fut reçu maître alors qu'il 
habitait rue Neuve-Saint-Martin'. En 1785, il résidait 
rue du Ponceau, et, en 1788, rue Meslay'. 

I. Tabl. Communauté. - 2. Almanach des Bastimens. —
E. Mélinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 219. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Andry, ébéniste. Paris, xvite s. 	 • 
Il vécut sous le règne de Louis XVI et, résida A (4 

.Gerbe d'Or, rue du faubourg Saint-Antoine. 

COLLECTIONS PRIYEES : Turenne (Vicomte de), 
Paris : Bureau à cylindre avec l'adresse de l'ébéniste. 

Doucet (Jacques). Paris : Tabouret de pied en bois 
doré recouvert de tapisserie de Beauvais, quatre pieds 
en hélice avec la marque des Tuileries. Signe à l'encre : 
An.dry. 

Papiers Champeaux (copie B. A., p. 2). 

Anet (Guillaume), sculpteur. Besançon (Doubs), xviii• s. 

Auteur de boiseries des églises et lebtels de la 
Franche-Comté vers 1782-1785. 

Jules Gauthier. Dictionnaire des artistes franc-comtois anté-
rieurs au XIX' siècle. Besançon, 4892, p. 2. — Id. La sculp-
ture en bois en Franche-Comté (Soc. des B.-A. des Dép., 
1895, p. 215). — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art de la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Angevin, voy. Leroux (Julien). 
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Angomard (Les), menuisiers-ébénistes. Paris, xvine s. 

En 1780, un des trois maîtres de ce nom (voy. ci-
dessous), travailla pour l'hôtel du marquis de Menars 
(Poisson-Marigny), à la place des Victoires. 

Bintiortikoue Vitte na PARIS, mss. nouvelles acquisit. 
n.106, 

Angomard, menitisier-ébéniste. Paris, avili° s: 

En 1768, il fut reçu maitre. En 4774, il habitait rue 
Saint-Denis. 

Abnanach des Bastimens. 

Angomard (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

- Le 2Œ ventôse an X, il habitait rue Saint-Maur, 
n' 40 où il mourut figé de 69 ans. 

A. DE: LA Sam, TabL de décès de l'Enreg-., Si,  arr. 

Angomard (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 

Probablement fils du menuisier-ébénisteJean Ango-
mard. Le 23 juillet 1763, il fut reçu maitre alors qu'il 
habitait rue Charlot. Il fut député de la corporation. 

Tabl. Communauté. — E. Molinier. Histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 2). 

Angommois, menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), ;ivre s. 

En 4679, il fut blessé en travaillant dans l'anti- 
•chambre du roi au château de Versailles. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 3". 

Angot (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvne s. 

Le 23 février 1743, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait paàsage de l'hôtel de Lesdiguière où il résida 
jusque vers 1788. 

Tabi. Communauté. — Almanach des-Bastimens. — E. Mo-
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. 

Anguier (André), menuisier. Paris, 	s. 

En 1710, il toucha 30 livres de gages comme menui-
sier des Bâtiments du Roi. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Anguier (Charles), menuisier. Paris, xvie-xvine S. 

De 1700 à 1713, il toucha 30 livres de gages 
comme menuisier des Bâtiments du Boit. Dans les 
comptes de 1706, il figura pour 150 livres de gages 
comme menuisier des menues affaires de la. Chambre 
du Roi'. 

I. .1. Guiffrey.Comptea des Bâtiments da Roi. Paris, t. 1V et V. 
— 2. Id. Liste alphabétique des artistes et artisans de la 
Maison du Roi (N. A. de l'A. F., 1872,p. 90). - 

Anguier (Honoré), menuisier-séulpteur. Eu (Seine-
Inférieure), xvic s. 

Epoux de Catherine Riollé dont il eut lés deux 
sculpteurs François (1604) et Michel Anguier (1614), 
le peintre Guillaume Anguier (vers 1628), Catherine et 
Geneviève Anguier. 

De 1624 à 4628, il exécuta des reliquaires, balus-
trades de jubé, etc., pour la chapelle des Jésuites 
d'Eu. En 1628, l'église d'Eu lui versa 60 s. pour le mo-
dèle du devant de son grand autel. En 163.1, la même 
église lui paya 20 livres pour ouvrages à son Rosaire. 
Après 1636, on lui attribue les retables des 'églises de 
Monchy-sur-Eu et de Saint-Pierre-en-Val. Enfin, en 
1638, il travailla pour la maladrerie de Saint-Léonard 
du Val-des-Glands, prés Eu. 

A..na t.s. sann-Leptuurne, G. 8172. — Abbé. Cochet. Les 
Eglises de l'arrondissement de Dieppe Bglises rurales., Rouen, 
1850, p. 881, — Henri Stein. Les frères Anguier (Sac. de II.-A. 
des Dép., 1889, p. 528). — EDdle Delignieres. Notice sur le 
retable en bois sculpté de-Mouchy (Id.,- 1893, p. 321.):,.• - •  

Anguier (Michel), sculpteur. Paris,. 	s. 
Né à. Eu, le 28 septembre 1612; mort à Paris, le 

11 juillet 1686. Fils du menuisier-sculpteur Honoré 
Anguier et de Catherine Riollé. 

EGLISE SAINT-ROCil. Paris.: Christ en. croix;. bois, 
légué par l'artiste à l'église Saint-Roch, sa. paroisse, et 
aujourd'hiii remplacé par un Christ en croix, marbre, 
dernier ouvrage du sculpteur, en 1684: l'un des trois 
que Michel Anguier sculpta pour les Filles de Sainte-
Marie de Moulins, pour la Sorbonne et pour l'autel de 
l'église Saint-Rocht. 

ANCIENNE EGLISE nu Monis•dina Du VAL-DE-GRÂCE 
(110PITAL MILITAIRE). Paris :.Anges adalles encenseurs, 
quatre statues, bois doré, pour le baldaquin.. 

4. L. Michaux. Beim de Saint-Roch (Inventaire général 
des richesses d'art de la France. Paris, Monuments religieux, 
t. II, p. 170). — Ban.lomixtus DE L'ECOLE DES BEAUX-ARTS. 
Paris, (copie B. A.). Notice lue is l'Académie: Royale, le 

octobre 17.10. — 2. V. Ruprich-Robert. Hôpital Militaire du 
Val-de-Grâce (Inventaire général des richesses d'art de la 
France. Paris, Monuments civils, t. II, p. 71). 

Anisetti (Jean-Baptiste), sculpteur. Chaumont (Hante,  
Marne), 	s. 

Le 30 avril 1748, Jacquette Bouchardon;  fille du 
sculpteur Jean-Baptiste Bouchardon, s'engagea à dorer 
un tabernacle qu'A niseLti avait exécuté pour l'église de 
Clinchamp (Haute-Marne). 

Alphonse Roserot. Deux collaborateurs du sculpteur J.-B. 
Bouchardon. Joinville, 1390, p. Io. — Boutillier du Bétail. 
Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Champagne 
(en préparation B. A.). 

Anquetille (René), sculpteur. Paris, xvine s.. 
Le 12 fructidor an HI, il mourut à 67 ans, . rue 

Lenoir, ne 7. 
A. na LA SEINE, Tabl. de décès de 112nreg., 8. mua. 

• 
Anselin (Jean-François), ébéniste. Paris, xviri.-xixe s. 

Epoux de Marguerite-Françoise Pieu. Le 20 janvier 
1779, il fut reçu maitre alors qu'il habitait rue Be- 
thisy'. De 1788 à 1806., il résida au 	26, rue de la 
Verrerie, dans une maison qui lui appartenait et qui 
était estimée 32.000 livres. Le 28 novembre en.. il 
figura, pour 1.200 livres, parmi les créanciers .de l'ébé-
niste Kopp. Le 11 ventôse an XI, il déposa. son bilan : 
parmi ses créanciers, on trouve le peintre-doreur 
Jean-Marie Margotte, rue des Bourdonnais n' 4133. 

Il donna à l'ébéniste Roubo l'idée d'une machine à 
canneler les bois de placage. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach.  portatif des com-
merçants de Paris, 1800, p. 54. --3. A. ne LA SEINE, Consulat, 
Bilans, cart. 69 et 95. — A. de Champeaux. Le Meuble, Paris, 
s. d., t. II, p. 167. — E. Molinier. Histoire des arts.appliqués 
l'industrie: Paris, s. d., t. III, p. 246. — Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. 2). 

Ansette, ébéniste. Paris, Xviiie s. 

Le 15 novembre 1.783, il figura parmi les créanciers 
de la faillite de l'ébéniste Gengenbach. • 	• 

A. DE LA SEINE Consulat, Bilans, cart. 60. 

Antier (Charles), menuisier. Paris, 	 s. 
En -1699-1700, il travailla aux châteaux de Versailles, 

Marly et Meudon. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi: Paris, t. IV. 

Antoine, voy. Bonnet (Jean-Louis). 	• 

Antoine, ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1774, la veuve Antoine- tenait atelier «ébénisterie 

dans la rue des Fossés-Monsieur-le-Prince. 
Almanach& ,cles Bastintens. 
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Antoine (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xvrv s. 

Le 29 septembre 1779, il fut reçu maître alors qu'il 
habitait rue des Mathurins'. Vers 1785, il s'établit 
dans la rue Saint-Hilaire ou rue du Mont-Saint-

,. 
1. 'Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Radiateurs. —

E. Iltiolinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d.,-t. III, p. 240:— Papiers Champeaux (copie B. A., p. 3). 

Antoine (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvire s. 

Le 23 juillet 1768, il fut reçu maître alors qu'il habi-
tait rue des Fossés-Monsieur-le-Prince où

' 
 en 1774, 

une veuve Antoine, qui était probablement sa mère, 
tenait 'encore atelier d'ébénisterie'. A partir -de 1781, 
il résida place de l'Estrapade, puis rue de l'Estrapade 
de 1785 à 1790. Il fut député de la corporation et 
menuisier de l'Hôtel des Monnaies'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens..—
E. Molinier. Dictionnaire des arts appliqués à l'industrie. 
Paris, s. d., t. III, p. 249. 

Apach (Jean), ébéniste. Paris, xvin' s. 
Le 27 avril 1793, il épousa, par contrat, 'Françoise 

Cherin. Il habitait grande rue du faubourg Saint-
Antoine. 

A. ne na Sauça, Donations, reg. t955. • 

Archambon -(Clair), menuisier. Céret, (Pyrénées-Orien- 
tales), 	s. 

Le 22 novembre 1713, il traita pour les réparations 
de l'orgue de l'église Sainte-Eulalie, à Millas :(P.-0.). 

A..DES Praaxims-ORIENTALES, G. 811. 

Ardaillon (Claude-Nicolas), menuisier. Orléans (Loiret), 
XVIII° S. 

Mentionné en 1769, comme membre de la corporation. 
Statuts, privilèges... des maitre& menuisiers d'Orléans. Or-

léans, 1769, p. 127. 

ArdrelIe Pearl), menuisier. Pontoise (Seine-et-Oise), 

Le 23 février 1789, il assista à l'assemblée tenue au 
bureau de la communauté. Il habitait rue de'la Bre-
tonnerie. 

E. Manet. Les Elections du bailliage secondaire de Pontoise 
en MO. Pontoise, 6909, p. 150. 

Argand (François), menuisier. Nantes (LOire-Inférieure), 
S. 

Le 6 janvier 1747, à l'église Saint-Nicolas, il fut 
parrain de François Le Breton. 

Granges de Surg,éres. Les artistes nantais.. Paris, s. d., p. 8. 

Arguyot, ébéniste. Paris, xvni8-xix. s. 
Le 9 brumaire an VII, il habitait rue Cloche-Perce, 

n. 2,-quand il déposa, pour ètre vendus chez Collignon, 
marchand de meubles, un secrétaire à abattant 'en 
acajou rousseux, une commode assortissante, un bon-
heur-du jour en acajou chenillé et, à glace, etc. Il habi-
tait rue Saint-Antoine, n. 58, vis-à-vis celle de Fourey 
quand il fut créancier dans les faillites des tapisSiers 
Deubergue (7 thermidor an VII) el Nélaton (27k plu-
viôse an XIII). 

à. DE -LA SEINE, Consulat, Livres de 'Commerce, reg. 2578, 
fol. e, et Bilans, cart. 87 et 90. -  Almanach portatif des 
commerçants de Paris. Paris, an XIII, p. 2; 1306, p. 54. 

Ariel' (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-inférieure), 
xviir S. 

Le 28 novembre -1015, il fut parrain à l'église Saint-
Denis. " 

• Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., p. 8. 

Armand, voy. Harmand. 

Armand, voy. Solignon (Armand-Louis). 

Armand (Claude), menuisier. Lyon (Rhône), xviii' à. 
En 1720, il travailla à l'Hôtel de Ville de Lyon. 

fleuri Ravard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d , t. III, c. 729. 

Armand (Etienne), menuisier-ébéniste. Paris, XVIII. s. 
Le 2 juin 1793, il habitait rue Saiut-Nicolas, aeetiou 

des Quinze-Vingts, quand il -fut "témoin au déCès dé 
sa belle-mère. 

A. DE LA Serez, 7031. de décès de l'etreg., 8. munie. 

Armand (Jean-Baptiste-François), ébéniste. Paris, XVIIP.S. 
Le 17 mai 1790, il fut créancier de In faillite du sieur 

Chagot,. Le 8 frimaire an II, il fut témoin du décès 
de son frère,. Il habitait grande rue du faubourg 
Saint-Antoine, n° 44. 

1. A. DE LA San., Consulat, Bilans, cet. 79. — 2. id., Tabl. 
de décès de l'Eareg. munie. 

Armand (No81),mennisier-ébéniste. Paris. xvin, s. 
Le 15 juillet 1767, il fut reçu maître alors-:qu'il habi-

tait rue -de Lappe. 
'Tabl. Communauté.-- E. Molinier. Histoire des arts appliqués 

à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux 
(copie B. A , p. 4). 

Armant (Henri), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 
• Le 17 septembre 1766, il fut admis à la maîtrise 
alors qu'il habitait rue de la Roquette', où il résida 
jusque vers 1788'. 

4. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
E. Molinier. histoire des arts appliqués à l'industrie. «Paris, 
s. d., t. III, p. '249. — Papiers Champeaux (copie B. A.. p. 4). 

Armant (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvisi s. 
Le 46 juillet 1763, il fut admis à la maîtrise, alors 

qu'il -habitait rue du. faubourg Saint-Antoine, cour 
Saint-Louis', où il résida jusque vers 1778e. 
' 1. Tabl. ,Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

Papiers Champeaux (copie 13. A., p. 4). 

Armody, menuisier-sculpteur. Pernes (Vaucluse), avili. s. 
En 1764, il-sculpta un- pupitre pour la ville de Pernes. 

A. COMMUNALES DE PERNES, GG. -  Ilinterrntenz n'Avicsos, 
Papiers de P. Achard, ms. 1574. — Requin. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art du Comtal-Venaissin (en préparation 
B. A.). 

Armelin (Antoine), sculpteur. Le Mans (Sarthe), :none s. 
Collaborateur de l'atelier des Dionise. 
En décembre 1621. avec Etienne Dionise, il sculpta 

et dora les deux chérubins des deux portes du grand 
autel de l'église du Puy-Notre-Dame d'Angers. 

C. Port. Les artistes angevins. Paris et Angers, 1831, p. 326. 
-  Charles de Beaumont. Essai sur Mathieu Dionise, sculp-
teur manceau (Revue historique et archéologique du Maine, 
t. XLVI, 1599, p. 25 et suiv.). 

Armenont, sculpteur. Vimoutiers (Orne), xViir s. . 

En 1731, il reçut de la fabrique de l'église de'-Co-
quainvilliers pour une statue de sainte Agathe In 1.), 
deux autres statues peintes et dorées (206 1.) et les 
stalles du choeur (148 1.). 

E. Veuclin (Antiquaire de Bernay, 	octobre 1893). — Id. 
Les artistes normands (Soc. des B.-A. •des Dép. 1904, p. 842). 

Armsheim, ébéniste. Paris. "vin. s. 
Il habitait rue Poissonnière. 
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En octobre 1785, il fournit aux Menus-Plaisirs un 
serre-paliers, un grand bureau, un chiffonnier, etc., 
en acajou (2442 L). 

A. NAT; O' 3072, (copie B. A.). 

Arnaud, menuisier. Sens (Yonne), ;Cviii. s. 

En 1687, il reçut 680 1. pour avoir fait le chapier 
du trésor de la cathédrale de Sens. 

A. DE 1:Yes:ne, G. 1226. 

Arnaud.  (Georges), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), 
xvie s. 

Ch. Godard. Liste des artistes du Velay (Congrès .archéolo-
gique de France, LXXI' session. Paris et Caen, 1905, p. 493). 

Arnaud (Pierre), sculpteur. Toulon (Var), xvii s. 

Originbire de La Valette. Fils de Louis Arnaud et 
. de Marianne Caudoiramie. Le 14 juin 1649, il épousa, à 
Toulon, Jaguesse, fille de feu Jaguet'. 

Collaborateur de Gaspard Puget et de Nicolas 
Levray. Le 3 janvier 1636, il traita pour la sculpture 
des stalles du choeur de l'église collégiale de Six-
Fours *. 

I. Ch. Ginoux. Actes d'état civil d'artistes provençaux, 1647-
1761 (N. A. de l'A. F., p. 257). — Id. Artistes provençaux pro-
priétaires h Toulon (Id. 1892, p. 97 et 98). — Id. Peintres et 
sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans calte ville 
(Id., 1894, p. 201). — 2. Id., Peintres et sculpteurs nés à Toulon 
ou ayant travaillé dans cette ville, I518-I800 (Id., 1888, p. 165). 

Arnault (Jacques), dit Saint-Marc, menuisier. Chatelle-
rault (Vienne), xviii' s. 

En 1730, il était maitre juré. de la corporation des 
menuisiers de Chat ellerault avec Jean Baudoin, Pierre 
Carbonel et Pierre Roill'é. Le 27 juillet, il fut déchargé 
de la maîtrise et remplacé par Jean Cendre. 

Pierre Arnauldet. Dietiouriaire des artistes et ouvriers d'art 
du Poitou (en préparation 13. A.). 

Arnoulat (Pierre), menuisier. Saintes (Charente-Infé- 
rieure), 	s. 

En 1775, Pierre Arnoulat et René Gaultier, syndics 
de la corporation des menuisiers, actionnèrent, au 
présidial de Saintes, le compagnon Bravet, dit Lan-
guedoc. Bravet travaillait sans ètre maitre ou agrégé 
à la communauté; en outre, il avait injurié et menacé 
les syndics .qui voulaient saisir ses ouvrages. 	. 

A. ne LA CIIARENTE•INPÉRIEURE, B. 989. 

Arnoult, ébéniste. Paris, xviii' s. 

En 1755, il exécuta, pour les petits appartements 
du Roi au château de Versailles, un buffet mouvant 
qui disparaissait par une trappe et faisait lui-même le 
service (254 1. 15 s.)'. En 1757 et 1758, il travailla à 
la machinerie de la salle de spectacle du château de 
Choisy (3000 1.) 2. 

i. A. NAT. O' 2255, fol. 46, r'. — 2. Id. 0. 2258, fol. 283. — 
— Lazare Boyaux. Livre-Journal. Paris, 1873, t. p. CXXVI. 
— B. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 144 et 249. 

Arnault (Jacques- Benoît - Baptiste), ébéniste. Paris, 
xvin• S. 

Mort le 16 germinal an VI. 

Le 15 octobre 1782, il fut reçu mal tre alors qu'il 
habitait rue du Vertbois, 	31'. 

1. Tabl. Continpnauté. — 2. A. me LA' Sieurs, Tabl. de décès 
del'Enrey:., reg. 1850. — E. Monnier, Histoire des arts appli-
qués IL I industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 

Arnoux (Jacques), sculptetir. Marseille (Bouches-du. 
Rhône), .X11. S. 

En 1668, il fit.  partie de l'atelier des sculpteurs de 
l'arsenal de Toulon, sous les ordres de Gabriel Levray. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
les peintres employés à l'arsenal de Toulon de 1662 à 1682 (A. 
de l'A. F., t. vil, p. 238). — Ch. Ginoux. Peintres et sculp-
teurs nés d Toulon ou ayant travaillé dans cette ville (N. A. 
de l'A. F., 1888, p. 168; 1894, p. 202.) 

Arselière (Gérard -Jean), menuisier- ébéniste. Paris, 
xviu• S. 

Le 14 octobre 1784, il fut reçu maître alors qu'il 
habitait rue du Temple En 1788, il résidait rue du 
Petit-Lion-Saint-Sauveur, et, en 1791, rue de Tracy. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — E. 
Molinier. Histoire des arts appliqués ft l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 4). 

Artus, voy. Legoust. 

Artz (Jean- André), menuisier-ébéniste. Paris, xv ri•-
xix• S. 

Originaire de Francfort-sur-le-Mein (Allemagne): Fils 
de Jean-Benoît Arts, menuisier. Le 	août 1.778, il 
épousa Marie-Elisabeth Hoffmann au temple de l'am-
bassade de Suède. Le 3 avril 1803, il s'y remaria avec 
Jeanne Simonnet, fille de. l'ébéniste Simonnet. Les 
ébénistes Charles Krier et Joseph Sintz furent. témoins 
à ce mariage'. Le 22 juillet 1785, il fut reçu maitre 
alors qu'il habitait rue Saint-Nicolas, dans le faubourg 
Saint-Antoine. Il résidait faubourg Saint-Honoré, n 2, 
en 18031. 

1. Renseignement de M. le comte «M'ange — 2. Tabl: Cent- 
inunauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 4). 	- 

Arts (Jean-Benoît); menuisier, 	s. 

Père de l'ébéniste Jean-André Arts. 
• Renseignement de M. le comte Wrangel. 

Aslart (Guillaume), bahutier. Bourges (Cher), xve-xvii. s. 

En 1608, il loua à Bourges, pour trois ans, à raison 
de 20 livres tournois l'an, une maison dans la rue des 
Augustins, paroisse Saint-Pierre-le-Marché. - 

A. nu Cu., L. 2338, fol. 47 •vcc. 

Astel (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviir. s. 
Le 12 avril 1778, il fut reçu maître alors qu'il habi-

tait la petite rue de Taranne'. En 1791, il résidait rue 
Princesse'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 4). 

Astier (Antoine), menuisier. Saint-Laurent-des-Arbres 
(Gard), xvir. s. 

Le 5 janvier 1020, il reçut 20 1. 11 s, pour la menui-
serie de deux confessionnaux de la chapelle Saint-An-
toine, à l'église de Saint-Laurent-des-Arbres. 

A. DU GARD, E. 962. 

Astier (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-inférieure). 
xviii s.. 

Mort à Nantes, le 3 juin 168i1. Epoux de Jeanne 
Chevalier. En 1671, il fut parrain de Guillaume, fils du 
sculpteur Jean Boffrand. Il habitait rue des Carmes. 

Granges de Surgères. Les artistes suintais. Paris, s. d., p. 9. 

Atay, doreur. Paris, xviie.S. 

Le 29 janvier 1788, il habitait au Palais-Royal quand 
il figura parmi les créanciçrs du tapissier Froyez. 

A. vs LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 71. 	• 	• 
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Attiret (André), menuisier. Dôlc (Jura), xvic-xvine s. 
11 travaillait pour les églises et. les hôtels particuliers 

de la Franche-Comté vers 1720. 
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la 

Franche-Comté (en préparation, B. A.). • 

Attiret (Joseph), menuisier. Dôle (Jura), 	s. 
Il travaillait pour les églises et les hôtels particuliers 

de la Franche-Comté, entre 1732 et 1768. 
Paul Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art de la. 

Franche-Comté (en préparation, B. A.). 

Auber (Daniel), sculpteur, vernisseur et doreur. Palis, 
XVIII' 5. 

Le 17 octobre 1757, il habitait • rue de l'Université, 
dans le faubourg Saint-Germain quand il fut admis à 
l'Académie de Saint-Lue où, en 1760, il reçut le peintre 
Michel Romagnesi1. 

Chargé de l'entretien et de la décoration des carrosses 
royaux, il avait installé ses ateliers dans les petites 
Ecuries du Roi, au faubourg Saint-Denis. On y voyait 
également son abinet de curiosités, l'un des plus riches 
de la capitale,. Il possédait alors une maison sur la 
place d'Angoulême-du-Temple. 11 était sculpteur en 
bois pour meubles,, en même temps que vernisseur 
et doreur. Comme vernisseur, avec Martin, il travailla 
au château de Versailles et y exécuta les dessus de 
porte du cabinet de la Dauphine. Comme doreur, le 16 
octobre 1777, il signa un rapport d'arbitrage relatif à 
la dorure d'un vis-à-vis fait par le vernisseur Martin 
pour Pudpied, sellier privilégié du Roi'. Comme sculp-
teur, en 1775, il fit le carrosse du sacre du roi 
Louis XVI,. 

1. Liste générale de tous les maistres peintres-sculpteurs... 
de Paris. Paris, 1764, p.55. —2. Thiery. Guide des amateurs et 
étrangers voyageurs a Paris. Paris, 1787, t. I, p. 516 et suiv. — 
Lefeuve. Les anciennes maisons de Paris sous Napoléon III. 
Paris, 1873, t. 	p. 60 et suiv. — 3. Tablettes royales de re-
nommée. — 4. A. DE LA SEINE, Consulat; Rapports, cart. 41 (co-
pie B. A.). — 5. A. de Champeaux. Portefeuille des arts déco-
ratifs. Paris, t. Pr, pl. 38. 

Aubert, sculpteur. Villeneuve-lés-Avignon (Gard), xviii• s. 
En 1748 et 1749, avec les sculpteurs Roche et Fran-

çois Bonnet, il exécuta les stalles et lambris'du choeur 
de la collégiale de Villeneuve-lés-Avignon. 

Abbé Valla.Villeneuve-lés-Avignon. Montpellier, 1907, 
p. 247 et suiv. 

Aubert, menuisier. Dreux (Eure-et-Loir), xviii' s. 
En 1783, il reçut 16 I. 10 s. de la fabrique de l'église 

de Marville-Moutier-Brûlé pour avoir mis deux po-
teaux à la chapelle de Saint-Nicolas. 

A. n'Eces-er-Loin, G. 7045. 

Aubert (Ambroise), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvii.-xvine s. 

Mort à Angers, à 75 ans, le 29 avril 1720, sur la pa-
roisse. Saint-Maurille. 

Dès /679, il fut mentionné comme sieur de la Grande 
Bergerie à la paroisse de Pellouailles. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 5. 

Aubert (Antoine), menuisier. Aix ,(Bouches-du-Rhône), 
XVII' S. 

En 1690, il se porta caution pour divers adjudica-
taires de travaux à exécuter à l'Hôtel de Ville d'Aix; 
il fut lui-même adjudicataire des réparations à faire 
aux boutiques de ce palais (240 I.). En 1695, il le fut à 
nouveau pour des travaux à l'Hôtel des Monnaies 
d'Aix. 

A. nes Bouciies-au-Rii8xu, C. 1210, fol. 156 à 158, 202 à 9.15. 

Aubert (Charles-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
s. 

Le 17 février 1708, il fut reçu maitre alors qu'il ha-
bitait rue de la Vannerie. 

Tabl. Communaute — Papiers Champeaux (copies B. A. 
P. 5). 

Aubert (Jean), dit Champignon, menuisier. Angers 
(Maine-et-Loire), 	s. 

Mort à Angers, le 30 octobre 1622, 
Célestin Port. Les artistes angevine Angers, 1881, p. 5. 

Aubert (Julien), doreur. Paris, xviiii-xxx• s. 
Le 28 mars 1807, il habitait rue Forest, n' 12, quand 

il perdit Louise-Andrée Pichon, sa femme. 
A. es LA Sm«, Tabl. de décès de l'Rnreg., reg. 1858. 

Aubert (René), dit Bausseron, menuisier. Dijon (Côte-
d'Or), xvin• s. 

Le 12 janvier 1768, il fut donné avis de son bannis-
sement au maitre menuisier Galois ou Gallois qui 
l'occupait. 

H. Ilauser. Les compagnonnages d'arts et de métiers à 
Dijon aue xvn. et  xyste siècles (Revue Bourguignonne, 
t. XVII, n' 4, 1907, p. 172). — P. Brune. Dictionnaire des 
artistes et ouvriers d'art de Bourgogne (en préparation B. A.). 

Aubin (Jean), menuisier-sculpteur. Avallon (Yonne), 
:wu* s. 

Il vivait entre 1624 et 1632. 
En 1624, il fit deux images de Notre-Dame (121.). 

S. Lami. Dictionnaire des sculpteurs de l'Ecole française du 
Moyen Age au règne de Louis XIV. Paris, 1898, p. 21. 

Aubin (Jean-Julien), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Né en 1734 ' - mort le 8 mai 17931. Epoux de Jeanne 

Bourguignon. Le 17 décembre 1777, il fut reçu maitre, 
alors qu il habitait rue et faubourg Saint-Denis, n' 41. 

1. A. DE LA SEINE, Tahl. de décès de l'Enreg., reg. 1833. — 
2. 	Communauté. — Almanach des Bastimen.s. — E.blo • 
linier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. 
t. III, p. 249. —.Papiers Champeaux (copie B. A., p. 5). 

Aubrée (Ambroise), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvii° s. 

Né le 15 juillet. 1621; mort après 1654. Fils du menui-
sier Julien I Aubrée. Epoux de Françoise Regnault. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 7. 

Aubrée (François I), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
xvir s. 

Né le 17 mars 1609'; vivait encore en 1655. Fils du 
'menuisier Julien I Aubrée. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angors, 1881, p. 7. 

Aubrée (François II), menuisier. Angers (Maine-et-Loire). 
xvie-xvin• s. 

Né le 20 mars 1650; mort le 21 mai 1713. Fils du 
menuisier Julien II Aubrée et de Julienne Douillet. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 7. 

Aubrée (Gilles), menuisier. Angers (Maine-et-Loire). 
xvi• s. 

Mort en 1598. Epoux d'Anne Chainp dont il eut le 
menuisier Julien I Aubrée. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 7. 

Aubrée (Julien I), menuisier. Angers (Maine-et-Loire}, 
xvIl• s. 

Inhumé le 26 février 1640. Fils du menuisier Gilles 
Aubrée et d'Anne Champ. Il eut. six fils Gilles, né 
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en 1605; François I, né le 17 mars 1609; Julien II, né 
le 19 mars 1614; Maurice, né en 1617, Ambroise, né 
le 15 juillet 1621, et Silvain, né en 1623. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 1851, p. 7. 

Aubrée (Julien Il), menuisier. Angers (Maine-et-Loire). 
Né le 19 mars 1614; mort le P. juillet 1664. Fils du 

menuisier Julien I Aubrée. Le 12 juillet 1638, il épousa 
Julienne Douillet dont il eut quatre fils : Philippe, né 
le 11 septembre 1639; Georges, né en 1642; François II, 
né le 20 mars 1650 et Julien III, né le 23 février 1653. 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 4881, p. 7. 

Aubrée (Julien Ill), menuisier. Angers (Maine-et-Loire), 
S. 

Né le 23 février t6:53. Fils du menuisier Julien Il 
Aubrée et père d'un fils qui reçut le prénom de Julien, 

Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, iSsi, p. 7, 

Aubrée (Philippe), menuisier-sculpteur. Angers (Maine-
et-Loire), xvie-xviii.s. 

Né le 11 septembre 1639; mort le ii octobre 1707. 
Fils du menuisier Julien Il et. de Julienne Douillet'. 

Le 21 février 1674, il traita avec les délégués du cha-
pitre de l'église Saint-Maimbeuf pour faire le marche-
pied du grand-autel, deux portes, une balustrade de 
L'2 pieds contenant, par dehors, deux anges soutenant 
l'écusson dans lequel devaient être les armes du cha-
pitre, et, par dedans, une petite table mobile. En 1690, 
il traita encore pour la menuiserie du choeur de la 
même église'. 

1. Célestin Port. Les artistes angevins. Angers, 4881, p. 7. —
2. A. us Mmes-sr-Lents, G. 741. 

Aubry, ébéniste. Paris, xviii*-xix° s. 
Le 12 août 1807, il habitait rue Saint-Antoine, près 

le passage Saint-Pierre, quand il fut créancier de la 
faillite de l'ébéniste Marec. • 

A. ne LA Sure, Consulat, cart. 109. 

Aubry, (Louis), menuisier. Paris, xviie,  s. 
Le 23 juillet 1777, il habitait rue Saint-Nicolas, dans 

le faubourg Saint-Antoine, lors de la faillite du tapis-
sier Bardan dont il était créancier. 

A. us LA SEINE, Consulat, cart. 11(1. 

Aubry (Louis), ébéniste. Paris, xviii• s. 

Le 31 aoùt 1774, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait rue de Grammont 21,  où il résidait encore en 
1789'. 

COLLECTIONS rinvéss : Durand. Paris : Petite table. 
Signée : L. Aubry. — Piot. Paris : Commode en bois 
de placage avec coins à tètes de bélier en bronze, dans 
le style de Delafosse. Signée : L. Aubry ME". 

VENTES Gutierrez de Estrade. 28-29 avril 1905 (Ga-
lerie Georges Petit, Paris) : n' 180. Commode demi-
lune en acajou'.  

1. Tahl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
Henry Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, s. d., 
t. Il, col. 235. — 3. Papiers Champeaux (copie B. A. p. 5), —
4. B. A.: Collection de Catalogues de ventes. — E. Aiolimer. 
Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., t. 
p. 240. 

Audebert, scuipteltr. Bordeaux (Gironde), xvin° s. 
Le P. décembre 1762, avec le sculpteur Martial Cessy, 

il s'engagea à exécuter la tribune de l'orgue de l'église 
Saint-Michel de BoNleaux Le 15 septembre 1766, 
avec le même sculpteur, il traita pour la sculpture de 
la frégate. Le Belle Poule (850 1.).. 

4.-A. DE in. Galonna, G. 2304 et 2303. — Charles Marionneau. 

Description des oeuvres d'art de Bordeaux. Bordeaux, 1861-
1855, p. 330. — 2. A. R. Céleste. Documents concernant l'his-
toire des arts à Bordeaux (Société archéologique de Bor-
deaux, t. VII, p. 21). 

Audibert (Esprit), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvic s. 
En 1670, il fut désigné comme expert pour apprécier 

la valeur d'une chaire à prêcher exécutée par Barthé-
lemy Giraud pour l'église des Carmes d'Avignon. 

Emmorutotm n'Aviezeox. Papiers P. Achard, mas, 1574 
(copie B. A.). — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art du Comtat-Venaissin (en préparation B. A.). 

Audiffre d (François), menuisier. Embrun (hautes-Alpes), 
xviii' s. 

Le 29 avril 1770,1e chapitre métropolitain d'Embrun 
lui paya 86 1. 17 s. pour sa contribution aux frais de 
boiseries du choeur de l'église paroissiale de Saint-Donat. 

A. DES HAUTES-ALPES, G. 714. 

Audoux (Etienne), menuisier. Orléans (Loiret), xvin. s. 
En 1769, il faisait partie de la corporation des me-

nuisiers d'Orléans. 
Statuts, privilèges... des maitres menuisiers d'Orléans. 

Orléans, 1760, p. 127. 

Audric (Antoine), menuisier-sculpteur. Tours (Indre-et-
Loire), xvie s. 

Né à La Ciotat (Bouches-du-Rhône), en 1658; mort. 
Il Orléans (Loiret), le 14 avril 1690. Le 31-octobre 1679, 
il était àgé de 26 ans, quand il fit profession, comme 
frèrelai, au couvent des Minimes du Plessis-lès-Tours. 

était novice depuis 1678 en compagnie du sculpteur 
Cot Taboué. 

En 1670, Audric et Taboué exécutèrent l'autel du 
couvent des Minimes de Saint-Grégoire de Tours et la 
boiserie, du choeur du couvent des Minimes du Plessis. 
Andric fit encore un pupitre-lutrin, des sculptures. 
dans la sacristie, la bibliothèque, le vestibule du 
Grand-Chapitre, etc. 

Ch.-L. de Grandmaison. Documents inédits pour servir à 
l'histoire des arts en Touraine. Paris, 1870, p. 433 et suiv. —
E. Giraudet. Les artistes tourangeaux. Tours, 1885, p. Imam, 
8 et suiv. — L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers d'art de la Touraine (en préparation B. A.). 

Audry (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 7 mai 1777, il fut reçù maître alors qu'il habitait 

rue de Lappe. En 1785, à la même adresse, sa veuve-
tenait -atelier d'ébénisterie. 

raid. Communauté. — E. Molinier. histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. Ill, p. 249. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 5). 

Auffray (Guillaume), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure),. 
S. 

Epoux de Renée. Thomas dont. il eut trois enfants. 
baptisés à l'église Saint-Denis en 1645, 1647 • et 4651. 
Le 23 octobre 1651, il assista à l'assemblée de la cor-
poration qui reçut maitre Guillaume Blondeau. 

Granges do Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., 
p. 42 et 43. 

Aufrère, ébéniste-marqueteur. Paris, xvin• 
De .1746 à 1749, il fournit des marqueteries à diverses-

maisons royales. 
A. NA, 01  3314..-. Lazare Duvaux. Livre-Journal. Paris,. 

1573. — A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, 
p. 100. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 	E. Moli- 
mer. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. Ill, p. 249. 

Augé, menuisier. Nîmes (Gard), xvii. s. 
En 1668, il exécuta la balustrade et les stalles du 
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choeur de l'église Notre-Dame des Sablons, à Algues- 
Mortes. 	 • 

H. Alvin. Aigues-Mortes. Nîmes, 1909, p. 131. 

lugé (Mathieu), . menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xvit-xvin• S. 

Mort à Nantes, âgé de 70 ans, le 15 avril 1719. Epoux 
de Jeanne Margon dont il eut une fille baptisée le 
8 juillet, 1700, à l'église Saint-Léonard de Nantes. 

Granges de Surgères. 'Les artistes nantais. Paris, s. d., 
p. 1.2. 

Auger, sculpteur. Chaumont-en-Bassigny et Joinville 
(Haute-Marne), 	s. 

Le 9 mars 1714, il entra comme ouvrier à raison de 
7 L par mois, dans l'atelier du sculpteur Jean-Bap-
tiste Bouchardon. Le 2 aVril suivant, il partit pour 
Joinville d'ou il revint le 10 du même mois. Il était, 
encore à Chaumont le 24 novembre, jour de son départ 
de l'atelier de Bouchardon. 

A. Roserot. Jean-Baptiste Bouchardon, sculpteur et archi-
tecte à Chaumont-en-Bassigny, 1667-1742 (Soc. des B. A. des 
Dép. 1894, p. 537). 

Auger (Simon), sculpteur. Paris, xvin. s. 

• Le 16 avril 1737, il fut reçu maitre: Il habitait rue 
des Filles-du-Calvaire i. 

En 1772-1774, avec le sculpteur Albert, il fut employé 
à la décoration de l'hôtel de Lassay ou de Brancas 
que venait d'acquérirle prince Louis-Joseph de Condé'. 

• En 1782, il travaillait aux bordures en bois de chêne, 
ornements,. moulures, etc., des nouveaux apparte-
ments du comte d'Artois, au palais du Temples. 

1. Liste générale de tous les matins peintres-sculpteurs... 
de Paris. Paris, 1701, p. 30. — 2. Gustave Macon. Les arts 
dans la Maison de Condé. Paris, 1003, p. 126 et 130. — 3. A. NAr, 
Apanage d'Artois. Ii' 330 (copie B. A.). 

.Auguet, ébéniste. Paris, xviii•-xix. s. 

En -1807, il céda à l'ébéniste Nagel un madrier d'aca-
jou de 185 kilograanmes à raison de 75 francs les 
50 kilogrammes*. Cette vente fut le point de départ 
d'un différend entre Nagel et le-scieur de long chez 
qui se trouvait le madrier. 

A. DE LA SEINE, Consulat. Rapports, cart,.36. 

Aui, voy. Avi. 

liumont'(Guillaume), menuisier. Tréon (Eure-et-Loire), 
xvii• s. 	 • 

En 1673, il reçut 168 1. de la fabrique de Notre-
Dame-du-Pasme, à Châteauneuf,pour travaux au maître- 
autel de cette église. 	• 

A. n'Eunz-er-Loin, G. 7626. 
.• 

Aumont (Louis), menuisier-ébéniste.. Paris, xviii• s. 
Le 23 novembre 1784, il fut reçu maitre alors qu'il 

habitait cul-de-sac de la rue du Paon.. 
raid. Communauté. — E. Molinier. Histoire des arts appli-

qués à l'industrie. Paris, s. d., t. 1H, p. 149. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 6). 

Auphan (Joseph), sculpteur. Marseille (Bouches-du-
Rhône), xvii• s. 

En 1668, sous la direction du sculpteur Rombaud, 
il était employé aux travaux de sculpture du Royal-
Louis, dans le port de Toulon. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
les peintres employés à. L'Arsenal de Toulon de 1662 à 1682 (A. 
de L'A. F., t. VII, 1856, p. 238). — Ch. Ginotix. Peintres et 
sculpteurs nés à Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 
1518.1800 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 168; 1894, p. 202). 

Auray ou Auvray (Guillaume), sculpteur. Bernay (Eure), 
xvno S. 

Sa boutique avait pour enseigne A la vieille Lyre. 

En 1647, il exécuta pour la confrérie de Saint-Michel, 
de la paroisse Notre-Dame de la Coulure, à Bernay, 
un bâton avec une ligure de Saint Michel. 

E. Veuclin. Notice sur des artistes normands du XVII* siè-
cle. Bernay, 1888, p. 3. - Id. Artistes normands (Soc. des 
B.-A. des Dép. 1302, p. 351). — Id. (.4ntiquaire de Bernay, 
1.,  juillet 1896). 

Aurenge (Antoine), menuisier. Toulon -(Var), xvne s. 
Originaire de Solfiés (Var). 

En 1668, il travaillait à l'arsenal de Toulon sous les 
ordres de Nicolas Levray. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
les peintres employés à l'arsenal de Toulon do 1662 à 1682 (A. 
de l'A. F., t. VII, 1856, p. 238). 

Aurimont ou Aurimont (d'), voy. Daurimont. 

Autin, doreur. Paris, xvin. s. 
Vers 1721, avec le doreur Dezauziers, il décora les 

appartements du château de Chantilly. 
G. Macon. Les arts dans la maison de Condé. Paris, 1903, 

p. 68. 

Autriche, voy. Dautriche et Ostreicher. 

Auvernoy, sculpteur, ébéniste et doreur. Salins (Jura), 
XVIII.-SIX' S. 

Né à Crotenay, près Champagnole en 1762. En 1782, 
il entra chez un sculpteur-doreur de Dracon dont il 
fut l'apprenti pendant cinq ans. 

Après avoir travaillé pour les couvents et les églises 
d'avant la Réyolution, il installa son atelier dans le 
réfectoire de la Visitation de Salins. Là, il refit ou 
restaura un grand nombre de tabernacles, autels, 
chaires, etc., d'après les principes décoratifs du xviii* 
siècle. Le sculpteur J.-J. Perraud débuta dans cet ate-
lier où vers 1830, on faisait encore usage du pied de 
roi graduéi 	en pouces et lignes. 

Max Claudet. La jeunesse de J.-J. Perraud. Salins, 1886, 
p. 31. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
de' la Franche-Comté (en préparation B. A.). 

Auvigne (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 

Né en 1723 ; mort, célibataire, le 2 brumaire an IV. 
Le 30 juin 1755, il fut reçu maitre alors qu'il habitait 
rue Verderet, n' 11, où il mourut. 

Tabl. Communauté. — A. az LA Sauce, Tabl. de décès de 
l'Hnreg. reg. 1848. E. 	histoire des arts appliqués 
à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. - Papiers Champeaux 
(copie B. A., p. G). 

Auvigne (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii' S. 

Le 23 juillet 1783, il fut reçu maitre alors qu'il ha-
bitait rue de Verneuil, où il résida jusque vers 1788. 

Tabl. Communauté. — Almanach des 	 E. Roui- 
nier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
1.-III, p. 249. 	 • 

Auvray, voy. Auray (Guillaume). 

Auvray, menuisier. Gallardon (Eure-et-Loire), xvirt• s. 
En 1707, avec le menuisier Baudon, de Gallardon, 

il adapta les colonnes du banc d'oeuvre de l'église 
Saint-Pierre d'Epernon, acquises, l'année précédente, 
par l'église de Gallardon, au retable du. menuisier 
sculpteur Sourdit, de Rouen, acquis, en 1750, de 
l'église de Marcoussis. On chargea encore les mêmes 
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artistes de tirer dudit banc d'oeuvre le rétable de 
Saint Crépin et de boiser la chapelle où il fut installé. 

Ch. Métais. Beim et chapelles du diocèse de Chartres 
(Archives du Diocèse de Chartres, t. IV. Hese de Gallardon, 
par G. Gillard, p. 67, note, et 76, note). 

Auxerre, voy. Nicolas d'Auxerre. 

Auxion (François), sculpteur. Toulon (Var), 	s. 
Originaire de Toulouse (Haute-Garonne). 
En 4668, sous la direction du sculpteur Rombaud, 

il fut. employé aux travaux de sculpture du Royal-
Louis dans le port de Toulon. 

L. Dussieux. Documents sur Puget et sur les sculpteurs et 
les peintres employés à l'arsenal de Toulon de 1668 & MI (A. 
de l'A. F., t. VII, 1856, p. 238). — Ch. Giroux. Peintres et 
sculpteurs nés h Toulon ou ayant travaillé dans cette ville, 
f518-1800 (N. A. de l'A. F., 1888, p. 168). 

Auzon, menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), xviIi' s. 
Il exécuta le modèle en bois du pont de bateaux de 

Rouen, modèle qui fut présenté au roi Louis XVI,. en 
1786, lors de son passage â Rouen, comme un ouvrage 
merveilleux. 

Ouin-Laeroix. Histoire des anciennes corporations d'arts et 
ntétiers de la capitale de la Normandie. Rouen, 1850, p. 174. 

Avala, menuisier. Libourne {Gironde), xvin• s. 
Le 7 janvier 1766, il reçut 12 livres pour un lutrin en 

bois sculpté destiné â l'église Saint-Jean de Libourne. 
A. DE LA Gutonnt, G. 3047. 

Avi, menuisier. Paris, xvic s. 
En 1686, il travailla pour la Samaritaine du Pont-Neuf. 

J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 

Avisse (Guillaume), menuisier-ébéniste. Paris. xviii• s. 
Le 24 septembre 1743, il fut reçu maitre. Il habita 

successivement les rues Sainte-Barbe, Neuve-Saint-
Etienne et du faubourg Saint-Denis. 

Tabl. Communauté. — Almanach des Bastimens, — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 7). 

Avisse (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, xvirie s. 
Le 40 novembre 1745, il fut reçu maitre alors qu'il 

habitait rue de Cléry. 
Tala. Communauté. — E. Molinier. Histoire des arts appli-

qués il l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 240. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 7). 

Avril (Etienne), dit Avril lainé, ébéniste. Paris, xrzu. s. 

Né en 1748 ; mort le 24 juin 1791 alors qu'il habitait 
sur le Boulevard, paroisse Saint-Pau11. s Frère des 

ébénistes Pierre et Jean-Denis Avril. Le 23 novembre 
1774, il fut reçu maitre'. Le 4 mars 1786, il figura 
• comme créancier dans la faillite du tapissier Prudot, 
et le 47 février 4787, dans celle du tapissier Gabard, 
dit Latour. A cette dernière date, il résidait rue de 
Charenton au faubourg Saint-Antoine3. 

On lui attribue les deux suites : Cahier de vases. 
"signées : Avril l'atné'. Comme ébéniste, il produisit 
beaucoup et particulièrement des meubles d'acajou e 
panneaux rectangulaires, encadrés de bronzes à perles. 
-Midas: Fontainebleau (Château de): Armoire basse 

en acajou à deux vantaux ornés chacun d'un médaillon 
ovale en biscuit de Sèvres blanc représentant deux 
nymphes sur fond bleu clair. Signée : E. Avril.. 

Coi.Lacrioss raiviins : Mirault :Petit bureau en mar-
queterie sans cuivre, avec casier droit vitré. Signé : 
E. Avril (Union Centrale des Arts décoratifs, Ex-
position de 1882). — Sené : Guéridon en acajou orné 
do perles en bronze doré, reposant sur un pied unique 
et décoré d'une étoile en bois incrusté: Signé: E. 

DE LA SEINE. raid. de décès de l'Snreg. 8. main. — 2. 

Tabl. Communauté. — 3. A. nt LA SEINE. Consulat, Bilans, 
cari. 67 et 69. — 4. A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., 
t. II, p. 24e. — Guilmard. Les Maitre& ornemanistes. Paris, 
1880, texte, p. 268. 5. E. Williarnson. Les Meubles d'art dit 
Mobilier National. Paris, 1886, t. II. — E. Molinier. His-
toire des arts appliqués à l'industrie. Paris, a. d., t. 
p. 249. — B. Bavard. Dictionnaire de l'ameublement. Paris, 
s. d., t. II, p. 238. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 7). 

Avril (Jean-Denis), dit Avril le jeune, ébéniste. Paris, 
s. 

Frère des ébénistes Etienne et Pierre Avril. Il rési-
dait, A la Boule blanche, grande rue du faubourg 
Saint-Antoine, le 251. Le 8 nivôse an III, il fut 
assigné au tribunal de' Commerce de la Seine au sujet 
du payement d'un billet passé à l'ébéniste. Lehaenei. 
L'année suivante,. il fut témoin au décès de Marisy, 
son beau-père, mort le 15 floréal an IV'. 

	

1. A. na LA. Scias, Consulat. Rapports, cart. 40. 	2. Id., 
Tabl. de,décès de r Snrcg. municip. 

Avril (Pierre), ébéniste. Paris, xvine-xix. s. 
Mort. à l'hôpital, le 14 avril 4806. Frère des ébé-

nistes Etienne et Jean-Denis Avril. Le 17 floréal 
an XII, il habitait rue de Charenton, n° 27, quand il 
perdit sa belle-mère, la veuve Bardent«  

En thermidor an VI, il déposa, chez le Marchand 
Collignon, une série de meubles : toilette, console, 
chiffonnière, etc. En floréal an VII, il y ajouta une 
table à trois fins, couleur d'acajou, marbre blanc. 
Ces meubles ne s'étant pas yendus, dut les retirer'. 

1. A. ne LA Salsa, Tabl. de décès de l'Enreg. 7. et 8. munie.-
2.' Id., Consulat, Livres de commerce, reg. 2578, fol. 1 et 25. 

Aymond (Pierre), menuisier. Versailles (Seine-et-Oise), 
:cviii. s. 

De 1708 à 1715, il travailla pour le château do Ver-
sailles.  

J. Guiltrey. Comptes dés Bâtiments du Roi. Paris, t. V. 

Azambre (Antoine-Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii• .5. 

Le 4 décembre 4776, il habitait la rue de Bondy 
quand il fut reçu mettre'. En 1785, il résidait rue et 
faubourg du Temple, où il exerçait encore en 1791s. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p.- 415. — Papiers Champeaux (copie B. A., 'p. 7). 

Azemar, menuisier-sculpteur. Poitiers (Vienne), xvie s. 

Le 9 septembre 4683, il passa un acte avec les 
maltres jures de son métier par lequel il s'engageait à• 
ne plus aller travailler comme sculpteur chez les ar-
chitectes, ni chez les particuliers, et à s'en tenir sim-
plement à l'exercice de sa profession sous peine de 
dommages-intérêts. 

P. Rambaud. Les sculpteurs poitevins au XVII* siècle (Con-
grès archéologique de France, LXX' session. Paris et Caen, 
1904, p. 344). — P. Arnauldet. Dictionnaire dee artistes et eu--
'niers d'art du Poitou (en préparation B. A). 

Azmant, sculpteur. Paris, xvic-xviii• s. 

En 1701, avec les sculpteurs Guyot, Jullien et Non-
risson, il travailla à la sculpture en bois de quatre 
figures d'enfants _pour la chambre du Roi, au château 
de Versailles. 

1.4. GuitTrey. Comptes des Bâtiments du Roi, t. IV. 

Aztigues (Antoine), marqueteur. Paris, xvii• s. 

En 1685, il figurait parmi les compagnons ébénistes 
de l'atelier d'Andr&Charles Boulle lors du' procès 
qu'ils intentèrent à leur patron. • 	•• 	• 
1.-J. Guiffrey. Sentence et arrdt rendue contre. • André. 

Charles Bdulle au profit dé ses ouvriers," 1685: (N: A. de l'A. 
F., 1881, p. 316 et suiv.). 
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Babel (Pierre-Edme), sculpteur. Paris, xviu• s. 
Mort vers 1779. Le 46 octobre 1751, il fut reçu 

maitre'. Il habitait rue Montorgueil en 1763. 
Fournisseur du Garde-Meuble, il exécuta le couron-

nement du lit d'hiver de la chambre à coucher de la 
Reine à Versailles, les meubles tin Salon de la Paix, etc. 
Il reçut pour ses travaux des sommes importantes : 
2.430 1. en 1766; 16.350 1. en 1767; 14.210 1. en 1768; 
72.739 I. en 1769; 51.860 1. en 1770; 35,736 1. en 1771 
et 13.431 1. en 1775. En 1779, sa veuve toucha 13.140 1. 
dues au défunt'. 

1. Liste générale de IOus les maistres peintres-sculpteurs... 
de Paris. Paris, 1764, p. 45. — 1. A. Ber., O' 3618 à 3624 et 
3627 (copie B. A.). 

Babin, menuisier. Paris, xvii. s. 
En 1687-1689, il travailla à la menuiserie des faisande-

ries de Rennemoulin et de Moulineau. 
J. Guittrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t, II et 

Babin (Augustin), menuisier. Nantes (Loire-Inférieure), 
xviii. s. 

Le 30 mai 1740, il assista à la sépulture de Marie Bu-
rd, sa femme. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., 
p. 12. 

Babonneau (Jacques), menuisier. Nantes (Loire-Infé-
rieure), xvii' s. 

Originaire de la Chapelle-sur-Erdre. Le 29 janvier 
1692, 11 épousa Angélique Dumanoir dont il eut quatre 
enfants nés de 1693 à 1698. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., 
p. 14. 

Bach Michel), menuisier-ébéniste. Paris, xvin. s. 
Le 25 mai 1785, il fut reçu maltre alors qu'il habitait- 

rue de Grenelle-Saint-Germain. 
Tabl. Communaut t. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

P. 8). 

Bachard (Edme), ébéniste. Paris, xvitt. s. 

Mort le 20 prairial an 	Epoux de Marthe-Ma- 
deleine Soret qui lui survécut. Le 30 septémbre 1778, 
il fut reçu maltre', Il habitait rue de la Vieille-Mon-
noie, n. '13. 

1. A: na LA SEINE, raid. de décès de l' Bigre. reg., 1852. — 2. Tabl. communauté. — E. Monnier. Histoire des arts appli-
qués ri l'industrie: Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. 9). 

Bachelier (Dominique), menuisier. Beaune (Côte-d'Or), 
xi',,,' s. 

Gendre du menuisier-sculpteur Jean-Louis Bonnet, 
dit Antoine, au décès duquel il fut témoin, le 27 no-
vembre 1790, avec le sculpteur Jean-Louis Bonnet fils 
et les menuisiers Louis Advier et. Claude Richard. 

Victor Advielle. Les sculpteurs Bonnet et l'Ecole de dessin 

de Beaune de 1184 it MM Paris, 1893, p. 68. — P. Brune. Dic- 
tionnaire des artistes et ouvriers d'art de la Bourgogne (en 
préparation B. A.). 	 . 

Bâcher (Pierre), ébéniste. Paris, xviti.-xix. s. 
Le 15 germinal an X, il mourut à l'hospice Saint-

Louis, âge de 27 ans, 
A. DE LA Sema, Tabl. de décès de l'Bnreg., reg. 1864. 

Bacon (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvni• s. 
Le 29 juillet 1767, il fut reçu maltre alors qu'il ha-

bitait rue Feydeau'. En 1781, il résidait rue du faubourg 
Montmartre, et, en 1785, rue Neuve-des-Mathurins. 
En 1791, sa veuve tenait boutique d'ébénisterie'. 

I. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. — 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 9). 

Bacquel, menuisier. Paris, xvie s. 
Le 15 décembre 1681, avec Picard, il reçut 127 1. 

des Bâtiments du Roi. 
J. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. Il 

Becquet (Jacques), menuisier. Paris, xvie s. 
En 1662, il travailla au corps de garde du Louvre 

(337 1.); en 1679, avec le- menuisier La Chapelle, à 
la petite Ecurie de Versailles (1500 1.); en 1680, avec 
les menuisiers La Chapelle et Tessier, à la même Ecu-
rie (12.000 1.); eu 1621, aux Invalides (270 I.). 

J. Guiffrey. Comptes des Biitiments du Roi. Paris, t. 

Badin, menuisier. Châtel-Censoir (Yonne), 	s. 
En 1774, il obtint l'adjudication des bancs de l'église 

de Châtel-Censoir (325 1.). 
A. os L'Yourm, G. 2430. 

Badin (Jean), menuisier-ébéniste. Paris, 	5. 
Le 26 novembre 1755, il fut reçu maitre, alors qu'il 

habitait cloltre Sainte-Opportune,.. En 1778, il résidait 
rue des Fourreurs et, en 4785, rue Mauconseil'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastirnent. 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux /copie B. A., p. 9). 

Badod, ébéniste. Paris, xviii. s. 
Le 22 brumaire an VII, il déposa chez Collignon : 

un meuble de salon, les bois en acajou à l'antique, 
en péquin vert, composé de 6 fauteuils, 2 bergères, 
2 tabourets en X, un canapé, 2 oreillers : prix fixé 
4.200 francs (Vendu 1.200 francs); un lit de 4 pieds. 
couchette en acajou, les étoffes en 15/16 vert, encadré 
d'ornements aurore, courte-pointe, le dit lit en chaire 
à prêcher : 1.600 francs (Non vendu). 

A. na LA SEINE, Consulat. Livres de commerce, reg., 2678, 
fol. 8. 

Badouillé (Denis), menuisier. Alençon (Orne), xvn• s. 
Mort à 81 ans et inhumé le 7 février 1679 à Notre-

Dame d'Alençon. Sieur des Gambades. Epoux de 
Marie Chevalier dont il eut deux filles : Françoise. 
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1683, il épousa Anne-Chrétienne Hussart dont il eutle 
médecin Charles Bagard, baptisé le 24 juillet 1685. En 
1668, il figura parmi les officiers de la milice bourgeoise 
de Nancy avec les sculpteurs Jean Fouldn et François 
Chasscl. En 1694, il fut parrain de Toussaint, fils du 
sculpteur Jean l'allier. En 1703, avec le sculpteur 
Remy Chassel, il estima les travaux du sculpteur Fran-
çois Mengin à l'église Notre-Dame de Nancy. 

Toussaint Regard, comme César Bagard, son père, fut 
sculpteur en bois de Sainte-Lucie. En 1695, il fit en ce 
bois un crucifix offert par la ville de Nancy à Mme la . • 
Maréchale de Lorge. En 1698, avec le sculpteur Jean 
Vallier, il sculpta un autre crucifix avec cadre et gar-
niture, offert par la même ville à Madame Royale. 

H. Lepage. Archives de Nancy. Nancy, 1865, t. II, p.298, 297, 
320; t. III, p. 175, 261, 263, 299,347. — Lucien Wiener. Sur les 
sculptures en bois attribuées b Regard (Journal de la Société 
d'archéologie et du Comité du Musée lorrain, 1874; p. 119 
429). — Albert Jacquot. Essai de répertoire des artistes lor-
rains sculpteurs (Soc. des B.-A. des Dép., 1900, p. an, 3f4). — 
C. Pfister. Histoire de Nancy. Paris et Nancy, 1908, t. III, 
p. 202. 

Bagneris (André), menuisier. Paris, xviii« s. 
En 1752, il fut mentionné comme trinitaire gagnant 

maltrise. 
Papiers Champeaux (copie B. A., p. 9). • 

Bagnet (Charles), coffretier. Nantes (LOire-Inf6rieure), 
s. 

Epoux de Julienne Jouet dont il eut Nod, baptisé 
le 6 mars 1644. 	• 

Granges de Su,rgères. Les artistes nantais. Paris, B. d., 
p. 16. 	 • • . 	• 

Bahuan, menuisier. Dijon .(Côte-d'Or), 	s. 
Le 12 janvier 1768, avis lui fut donné du bannisse-

ment d'un certain nombre de compagnons cabaleurs. 
H. Hauser. Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 

aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n• 4, 1907, p. 472). -  P. Brune. Dictionnaire des' artistes et 
ouvriers d'art de la Bourgogne (en préparation B. A.). 

Bahuau (Mathurin), menuisier. Nantes (Loireulierienre), 
xvii« s. 	 • 

Epoux de Marie Pleurs dont il eut Marie, baptisée 
le 17 mai 1729. 

Granges de Surgères. Les artistes nantais. Paris, s. d., p. 16. 

Balle (Laurent.), sculpteur. Le Puy (Haute-Loire), xvii• s. 
Charles Godard. Liste des artistes da Velay (Congrès archéo-

logique, LX.X1. session. Paris et Caen, 1905). 

Baillet (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii.-xix. s. 
• Mort à Paris, le 23 décembre 1807 à l'âge d'e .9 t ans 
laissant veuve Hélène Hate. Il hâbitait• rue -Saint-
Maur, Ir 39. 

A. DE LA Seins, Tabl. de décès de l'Enreg., reg., 4858. 

Bailléte (François), inenuisier-ébéniste. Paris, xvm• s. 

Le Pr juillet, 1701, il habitait rue de:taielly quand» 
fut. reçu maître. 

Tabl. Communauté. 

née en 1637, et Renée, mariée en 1653 au menuisier-
sculpteur Louis Manet. Badouillé fut présent à tous 
les actes de sa corporation. 

G. Despierrcs. Menuisiers-imagiers d'Alençon (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1892, p. 433 et 439). 

Badouillé (Innocent), menuisier. Alençon (Orne), xvii• s. 
Probablement parent du menuisier Denis Badouillé, 

sieur des Gambades. En 1685, Marie Crespin, sa veuve. 
se  remaria. 

G. Dcspierres. Menuisiers-imagiers d'Alençon (Soc. des 
B.-A. des Dép., 1892, p. 436 et 439). 

Badouleau (Guillaume), menuisier. Maintenon (Seine-et- 
Oise), xvii• s. 	 . 	. 

Le 22 septembre 4686, il reçut -325 1. 17 s. pour 
divers travaux aux Bâtiments du Roi, à: Maintenon. 

J. GuiITrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. IL 

Bayou (Christophe), menuisier.  Blois (Loir-et-Cher), 
xvir,  S. 

En 1666, il habitait Bloist. 
En 1670, il travailla au château de Chamberd 

(619 1.),. 
i. Bossebrzuf. Les arts en Blésois (Soc.: des B.-A, de Dép., 

4909, p. 64). — 2. Henry Bavard. Dictionnaire de remeuble-
' ment. Paris, s. d., t. III, p. 727. — J. Guiffrey. Comptes: des 

Bâtiments du Roi. Paris, 

Bagard. (atelier de), voy. Sainte-Lucie (Sculpteurs en 
bois de). 

Bagard (César), sculpteur. Nancy'(Meurthe-et-Moselle), • 
xvii• s.  

Né à Nancy et, baptisé le 27 avril 1620; mort à Nancy 
vers 1709. Fils du sculpteurNicolas Bagard, bourgeois 
de Nancy. Le 1.. février 1650, il épousa Claude Bidet, 
veuve de François Tarcy, dont il eut le sculpteur Tous-
saint Bagard. Elève du sculpteur Jacquin, dit le Grand 
Jacquin, il séjourna d'abord à Paris, sous le surnom 
de Grand César, puis revint se fixer à Nancy où, le 
14 novembre 1669, il fut nommé sculpteur ordinaire du 
duc de Lorraine. 

En 1658, la ville de Nancy lui commanda une statue 
de saint, Honoré en bois, avec piédestal doré et argenté, 
pour l'église des Dominicains. En 1682, il sculpta le 
lutrin de l'église de Saint-Sébastien pour laquelle il 
avait déjà sculpté un crucifix. En 1687, il fit une armoire 
pour la chapelle de l'Auditoire de Nancy. 

César Bagard fut sculpteur en bois de Sainte-Lucie. 
Au xvin• siècle, une Vierge, qu'il rivait taillée dans 
ce bois, se trouvait d'après Dom Calmet, dans le Cabi-
net Abram, de Nancy. 

VENTES: 	 1873(F/ôte/Drouot, 
Paris) : 	3. Botte carrée et plate formant pupitre;  
bois sculpté et ornements d'argent gravés. Signée : 
Bagard de Nancy. — L..., 24 avril -1885 (d.): n' 84. Cof-
fret bois sculpté. Signé : Bagard. 

H. Levage. Archives de Nancy. Nancy, 1855, t. II, p. 8, 180, 
271; t. III, p.248, 2960823. — Lucien Wiener. Sur les sculp-
tures en bois attribuées à Hagard (Journal de la Société d'Ar-
chéotogie et du Comité du Musée lorrain, 1874. p. 119 à 429). 
— Albert Jacquot. Essai de répertoire des artistes lorrains : 
sculpteurs (Soc. des B.A. des Dép.,-  1900, p. 3131. — C. Plis-
ter. Histoire de Nancy. Paris et Nancy, 1908, t. III, p. 201. —
B. A.: Collection de catalogues de ventes. 

Bagard (Toussaint), sculpteur. Nancy (Meurthe-et-Mo-
selle), ecvn•-xvue s. 

Né à .Nancy; mort à Nancy vers 1712. Fils du sculp-
teur César Bagard et de Claude Bidet. le 3 septembre  

Bailla° (François), menuisier-ébéniste. Paris, xvine s. 
En 1761, il fut reçu maître. Il habita successive-

ment les rues Saint-Honoré, Neuve-des-lvlatliurins, 
Tiron et Chaussée-d'Antin. Son nom disparaît vers 1785. 

Almanach des Bastiniens. — Papiers Champeaux (copie 
B. A., p. 9). 
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Bailliot (Jean-Baptiste), menuisier-ébéniste. Paris, xvin.e. 
Le e septembre 1780, il fut reçu maître «kirs qu'il 

habitait rue et barrière de Sèvres. 
Tabl. Communauté. — E. Molinier. Histoire dee arts appli. 

gués à Tindustrie. Paris, s. d., t. HI, p. 219. — Papiers Cham-
peaux (copie. B. A., p. 9). 

Bailly (Antoine), menuisier. Grenoble (Isère), xviii° s. 
Fils du menuisier Humbert Bailly. Le 4 juillet 1730, 

il épousa Antoinette Achard-Picart dont il eut le.meuui-
sier François Bailly. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 29. 

Bailly (Claude), menuisier-ébéniste. Paris, xviii. s. 
En 1786, il habitait rue Croix-des-Petits-Champs 

quand il fut reçu maître. 
Almanachs des Bastinzents. — Papiers Champeaux (copie 

B. A., p. 9). 

Bailly (François), menuisier-sculpteur. Mirecourt (Vos- 
ges), 	s. 

En 1733, il sculpta la chaire à prêcher de l'église de 
Mirecourt (670 1.). 

H. Stein. Deux sculpteurs berrichons à Mirecourt, 1733 (N. 
A. de l'A. P., 1888, p. 267 et suiv.). 

Bailly (François), menuisier. Grenoble (Isère), 	s. 
• Fils du menuisier Antoine Bailly et d'Antoinette 
Achard-Picart. En 1764, il épousa Magdeleine Rivoire, 
veuve du serrurier Gachet. 

E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 29. 

Bailly (Humbert), menuisier. Ruremonde (Isère), xvri° s. 
Père du menuisier Antoine Bailly. 
E. Maignien. Les artistes grenoblois. Grenoble, 1887, p. 29. 

Bailly (Jean), sculpteur. Damas-aux-Bois (Meurthe-et-
Moselle), xvin. s. 

En 1725, il exécuta le tabernacle de l'église du cou-
vent de Bayon (Meurthe-et-Moselle). 

A. DE Mavarim-sr-fblosenr.a, H. 857. — H. Lepago. Archives 
de Nancy. Nancy, 1865, t. 11,. p.. 282 et t. III, p. 3_4. — A. Jac-
quot. lissai de répertoire des artistes lorrains: sculpteurs 
(Soc. des 13.-A. des Dép., 1000, p. 314). 

Bailly (Louis), menuisier. Blois (Loir-et-Cher), xvin. s. 
En 1714 °LUIS, il travailla au château de Blois (1.001,). 

J. Guitfrey. Comptes des Bittiments du Roi. Paris, t. V. 

Bailly (Louis), menuisier-ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 13 août 1767, il fut reçu maitre'. Il fut également 

député de la corporation. En 1791, il exerçait encore 
rue de la Chaussée-cl'Antin'. 

Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Rastimena. — 
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 10). 

Bailly (N.), ébéniste. Paris, xvin° 	
• 

En 1784, rue de Tournon, il vendait des secrétaires-
toilettes à 300 livres la pièce. 

Affiches, annonces et avis divers, 14 juin 4784. (Table, par 
Trudon des Ormes, B. A ). 

Bain (Jean), menuisier. Rom (Deux-Sèvres), xvir,  s. 
En 1681, il fut inscrit, au rôle des nouveaux convertis 

en Poitou du protestantisme au catholicisme, avec 
Islagdelaine Villeneuve, sa femme, et leurs enfants, 
Isaac (1671), Pierre (1674) el, Jean (1678). 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou  (en préparation B. A.). 

Bajot (François-Louis), ébéniste. Paris, XVIII.  S. 

Mort le 5• jour complémentaire de l'an II, â 52 ans.. 
Le 22 juillet 1760, il fut reçu maître". Il habitait rue 
de Bourgogne, n° 1158, lors de son décès'. 

I. A. na LA &U NS, 7 abl. de décès de 1' linreg., reg., 1874. —
2. Tabl. Communauté. — E. blolinier. Histoire des arts appli-
qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. —Papiers Cham-
peaux (copie B. A., p. i0). 

Bajot (Jacques), menuisier-ébéniste. Paris, xvm. s. 
Le 25 juillet 1738, il fut reçu maitre alors qu'il 'habi-

tait rue de la Vieille-Draperie. 
Tabl. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 

p. I0). 

Balane (Louis-André), menuisier-ébéniste. Paris, xviii•-
xix° S. 

Le 21 vendémiaire an X, il habitait rue Saint-Honoré, 
le 148,-  quand il perdit Jeanne Pajou, sa femme; ttgée 
de 65 ans. 

A. DE Id SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg., 4838. 

Baland (François), menuisier-ébéniste. Paris, xviii° s. 
Le 19 juillet 1782, il fut reçu maître alors qu'il habi-

tait rue de la Grande-Truanderie. 
Tabl. Communauté. — E. blennie, Histoire des arts appli-

qués à l'industrie. Paris, s. d., t. III, p. 249. — Papiers 
Champeaux (copie B. A., p. 10). 

Balasco (Joseph), menuisier. Roussillon, x-vii• s. 
Le 21 janvier 1644, il traita avec le sculpteur Tre-

mullas pour exécuter un tabernacle destiné à l'église 
Saint-Martin de Corneilla-la-Rivière (Pyrénées-Orien-
tales). 

A. DES PYRÉNiSS-OFUENTALES, G. 774. 

Balbien (Charles-Nicolas), menuisier-ébéniste. Paris, 
xviii. S. 

Le 30 juillet 1755, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait rue des Amandiers,. Vers 1775, il résidait rue et. 
montagne Sainte-Geneviève. Il disparut vers 1785'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens.— Pa- 
. 	piers de Champeaux (copie B. A., p. 10). 

Baligand (Jacques), menuisier-sculpteur. Saint-Orner 
(Pas-de-Calais), xviii° s. 

En 1715-1716 il sculpta le buffet, des orgues de la 
cathédrale de Saint-Omer, en collaboration du sculp-
teur Antoine-Joseph Piette et des menuisiers Jean et 
Jean-Henri Piette. 

Dictionnaire historique et archéologique du département 
du Pas-de-Calais. Arrondissement rte Saint-Omer. Arras, 
1879, t. II, p. 340. 

Balignand (Charles-Marie), sculpteur. Paris, xvitie s. 
En 1782, il habitait rue du Puits, maison de M. Bas-

ville, médecin, et se disait sculpteur de la marine 
au Salon de la Correspondance, où il exposa un dessin'. 
En 1791, il était sculpteur à Brest, et offrait de mouler 
le masque de La Motte-Piquet, décédé le 10 juin'. En 

• 1797, il prit part à uu concours pour le poste de chef 
de l'atelier de sculpture navale du Port de Brest, avec 
le sculpteur Yves-Etienne Collet'. 

i. Emile Berner de la Chavignerie. Les artistes français da 
XV111,  siècle oubliés ou dédaignés (Revue universelle des arts, 
t. XIX, p. 254). — 2. Affiches, annonces et avis divers, 1791, 
p. 2354 (Table, par Trudon des Ormes, B. A.). — 3. A. Gui-
chou de Grandpont. Yves-Etienne Collet (Soc. des 13.-A. des 
Dép. 1891, p. 508). 

Ballet (Louis-Marie), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Le 1.= janvier . 1781, il était apprenti du Roi lors-

qu'un brevet le nomma ébéniste de la Manufac- 
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turc des Gobelins, sous Œben, l'un des maîtres 
ébénistes de cette manufacture. 

A. Mer, 01  1096. Secrétariat des intiment.. de Roi (copie 
B. A.). 

Ballière, ébéniste. Paris, xviii. s. 

Le 17 novembre 1773, il habitait grande rue du fau-
bourg Saint-Antoine, quand il figura parmi les créan-
ciers de l'ébéniste Delisle, déclaré en faillite. 

A. pi LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 38. 

Ballin (Antoine), menuisier. Paris, xvizi. s. 

Né en 1758. Il habitait grande rue du _faubourg 
Saint-Antoine, en 4792, quand il fut électeur de la 
section des Quinze-Vingts et, en 1793, alors qu'il devint, 
le 40 août, membre du Conseil Généralde la Commune 
et juge de paix de la section. 

Charavay. Assemblée électorale de Paris. Paris, 1890-1903, 
t. II, p. 43. 

Balmat (Nicolas-Michel), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvile s. 

Le 28 juin 1760, il fut reçu maitre alors qu'il habi-
tait rue de la Calandre. En 1775. il résidait rue Oi-
gnard; en 1778, rue des Deux-Ecus ; en 1785, rue 
Neuve-Saint-Laurent, et, en 1788, rue Sainte,Apolline. 
Il disparut en 17912. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
E.Molinier. Histoire des arts appliqués A l'industrie. Paris. 
s. d., t. III, p. 249. 

Balny, ébéniste. Paris, xvite-xix. s. 

Il exerça versla fin du xviii• siècle et au début du siècle 
suivant, rue du faubourg Saint-Antoine. Entre cette 
rue et la rue de Charenton, sur des terrains qui lui ap-
partenaient, il ouvrit une voie privée qui reçut, en 
1815, la dénomination de passage Balny. 

A. DE LA. Sam, Papiers des frères Lazare, mot BalaY• 

Balton (Antoine), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 

Le 28 août. 1780, il habitait rue Montmartre quand. 
il  fut témoin, à l'église Saint-Laurent, au mariage de 
l'ébéniste Jean Pafrat. 

A. de Champeaux. Le Meuble. Paris, s. d., t. II, p. 296. — E. 
Manier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, s. d., 
t. III, p. 249. 

Balu (Benoit), menuisier-ébéniste. Paris, 	s. 

Le It mars 1772, il fut reçu maitre. Il habitait rue 
Geoffroy l'Asnier et exerçait encore en 179P. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 10). 

Balureau (Mathurin), menuisier. Dijon (Côte-d'Or), 
xviir. S. 	. 

Né à Nantes (Loire-Inférieure). En janvier 1765, il 
déposa contre le compagnon Gaspard Poulain. 

H. Rause, Les Compagnonnages d'arts et métiers à Dijon 
aux XVII. et  XVIII. siècles (Revue Bourguignonne, t. XVII, 
n. •1, 1907, p. 185 et suiv.). -- P. Brune. Dictionnaire des ar-
tistes et ouvriers d'art de le Bourgogne (en préparation 
B. A.). 	 • 

Bancs, doreur. Paris, ln-me-me s. 

Le 30 frimaire an XIV, il habitait rue Saint-Denis, 
vis-à-vis la rue Guérin, quand il fut créancier de la 
faillite de Bellier, marchand de meubles. 

A. DE LA Sema, Consulat, Bilans, cart. 102. 

Banal (Jean), menuisier. Angers (Maine-et Loire), xvii.-
lynx* s. 

Né en 1671, mort le 12 mai 1738. ' 
C. Port. Les artistes angevins. Angers, 1881, p. 12. 

Bapst, voy. Papst. 

Baptiste, voy. Tuby. 

Baptiste, sculpteur. Toulon (Var), -xvite s. 

Elève du sculpteur Pierre Puget. 
Vers 1692, il exécuta une suite de bas-reliefs en bois 

ayant trait à la vie des saints et saintes de l'ordre • 
de Saint-Dominique pour l'église de Saint-Maximin 
(Var). 

Ch. Ginoux. Peintres et sculpteurs nés à Teuton ou ayant 
travaillé dans cette ville (N. A. de l'A. F., 1894, p. 202). 

Bar (Antoine), putier. Avignon (Vaucluse), xvii• s. 
En 1609, il travailla pour l'Hôtel de Ville d'Avignon. 

A. MUNICIPALES D'AVIGNON, Compte de 1609-1610, mandat 13. 
— Bitn.mintouE DAvionolv, Papiers de P. Achard, ms. 1575, 
fol. 12. — Requin. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art 
du Constat-Venaissin (en préparation B. A). 

Bara, ébéniste. Paris, 'n'ill. s. 	 • 
En 1754, il fut reçu maitre alors qu'il habitait rue 

des Filles-Dieu. Il résida ensuite rue Neuve-Saint-
Denis. 

Almanach des Baslimens. 

Bara {Nicolas-Antoine), ébéniste. Paris, xvin• s. 
Probablement reçu maitre en 1736'. Le 20 vendé-

miaire an XI, il fut témoin au décès d'un de ses cou-
sins.. 

1. Almanach des Butinent:. — 2. A. vs LA SEINE, Table de 
décès de l'Enreg., reg. 1855. 

Barascud (Pierre), menuisier-ébéniste. Paris, xvite s. 
,Le 20 août 4788, il fut reçu maitre. Il habitait rue 

des Petits-Carreaux. 

Tala. Communauté. — Papiers Champeaux (copie B. A., 
p. 10). 

Barasset, sculpteur. Sens (Yonne); 'vite s. 
En 1730, il exécuta les stalles de la cathédrale de 

Sens. 
Quentin. Notice sur la cathédrale de Sens. Sens, 1839, 

• p. 46. 

Barat (Gervais), menuisier. Bourges (Cher), xvir s. 
En 1640, il acheta sa lettre de maltrise par acte 

passé en l'étude du notaire Archambaut. 
A. nu Cuira, E. 1065. 

Baratin (Edme-François), menuisier-ébéniste. Paris, 
xvin• s. 

Né vers 1756; mort le 18 nivôse an II. Epoux de 
Anne Langlois. Il habitait rue du faubourg Saint-De-
nis n° 16. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de l'Enreg., reg. 1841. 

Barbault (Jean-Antoine-Joseph), menuisier-ébéniste. Pa-
ris, xvin• s. 

Le 2 août 1774, il fut reçu maitre. Il habita rue 
Mouffetard jusque vers 1788'. 

1. Tabl. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —
'E. Molinier. Histoire des arts appliqués à l'industrie. Paris, 

• s. d., t. Il, p. 249. — Papiers Champeaux (copie B. A., p. 10).  
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Barbé (Jacques), sculpteur. Paris, xvii. s. 
Mort en 1679. Membre de l'Académie dé Saint-Luc 

depuis le 26 juin 16681. 
De 1670 â 1679, il travailla pour les Bâtiments du 

Roi. Il sculpta les 4 grandes armoires de chérie con-
struites par le menuisier.Foache pourle Garde-Meuble 
du Roi, fit le modèle d'une fontaine de la Renommée 
pour Versailles et collabora, avec le sculpieurBriquet, 
aux ouvrages du château de Clagny. Le 11 janvier 1679, 
il toucha un acompte sur ses sculptures en bois des 
chambranles de l'alcôve de la duchesse de Richelieu, à 
Versailles, et sa veuve reçut le solde (145 livres), le 
16 octobre suivapt. De 1680 à 169G, elle toucha encore 
diverses sommes relatives â la sculpture des deux por-
tes du vestibule du château de Clagny, au modèle de 
la galerie du méme château, à différents travaux au 
château, à la paroisse et aux Récollets de Versailles 
ainsi qu'aux cheminées en bois des petits pavillons de 
Marly. On n'explique pas comment le nom de l'artiste 
et celui de sa veuve apparaissent ensemble dans les 
comptes de 1681 2: 	. 
.1. P. L. Académie de Saint-Luc (Revue universelle des arts, 

t. XIII, p. 329). — 2..1. Guiffrey. Comptes des Bâtiments du Roi. 
Paris, t. 	II et IV. 

Barbé (Claude), sculpteur. Paris, xvii• s. 
Le 16 avril 1674, il traita avec Claude Baudoin, an-

cien conseiller du Roi au Châtelet de Paris, pour la 
décoration de sa maison de la rue Saint-Louis-en-l'Ile, 
en collaboration avec le peintre Claude Dory. 

F. Mazerolle. Marché passé par Claude Barbé, maure peintre 
et sculpteur, et Claude Dom, peintre, avec Claude Bau-
douin, .etc... (Correspondance historique et archéologique, 
1902, p. 295 et suiv.). 

Barbet (François-Joseph), ébéniste. Paris, 	s. 
Le 29 germinal an III, il fut témoin au décès de l'é-

béniste Marie-Anne-Josèphe Barbet, sa soeur, qui habi-
tait avec lui, rue de la Roquette, ir 68. 

A. os LA. SEINE, Tabi. de décès de l'Enreg., 8. municip. 

Barbet (Marie-Anne-Josèphe), ébéniste. Paris, xvin. s. 
Morte â 55 ans, le 29 germinal an III. L'ébéniste 

François-Joseph Barbet, son frère, habitait avec elle 
rue de la Roquette, IO 68, et fut témoin à son décès. 

A. DE LA SEINE, Tabl. de décès de Clinreg., 8. municip. 

Barbey, sculpteur. Couches (Eure), 	s. 
En 1753; il résidait à l'abbaye de Couches quand il 

sculpta le cadre d'Un tableau peint par le chevalier 
Sixe pour *l'église de Notre-Dame du Val. 

E. Venelle. Artistes normands (Soc. des B.-A. des .DeP., 
0093, p. 400). • 

Barbier, doreur. Paris, xviii• s. 
Le 13 mai 1769, il habitait rue du Petit-Lion-Saint-

. • Sauveur quand il figura comme débiteur dans la 
faillite du menuisier Le Fèvre. 

A. DE LA SEINE, Consulat, Bilans, cart. 

Barbier (Claude), menuisier. Tours (Indre-et-Loire), 
s. 

Entre 1681 et 1683, il fut reçu maitre.. 
Le 17 mai 1698, il traita pour l'exécution de la boi-

serie dé la sacristie de l'abbatiale de Saint-Matirsur-
Loire'. 

I. A. D'Imniz.ET-Loins, E. 466. — 2. À. on MAINE-ET-LOIDE, 
H. 1510.— L. de Grandmaison. Dictionnaire des artistes et ou-
vriers d'art de la Touraine (en préparation B. A.). ' 

Barbier (François), ntenitisier.:éhéniste. Paris, xviii•  s. 
Le 6 octobre 1781, il habitait rue de la Grange-Bate- 

hère quand il fut reçu =Wel. En 1791, il résidait rue 
Saint-Georges,. 
f. Tabi. Communauté. — 2. Almanach des Bastimens. —

E. Molinier. Histoire des arts appliqués t2 l'industrie. Paris, 
s. d., t. III, p. 249. 	Papiers Champeaux (copie B. A., p. 11). 

Barbier (Guillaume), menuisier. Paris, xvir,  s. 
En 1664, il travailla au Louvre (300 1.) et au château 

de Versailles (2.500 I.). Il fut chargé d'aller acheter des 
ifs et des sapins en Normandie pour les *liées du châ-
teau de Versailles (6595 1.) et il fit encore un voyage 
à Durtal (Maine-et-Loire). De cette date à 1686, il con-
tinua à travailler pour les jardins royaux qui le char-
geaient parfois des achats d'orangers, de myrthes, etc. 

.5. Guiftrey. Comptes des Bâtiments du Roi. Paris, t. 
et II. 

Barbier (Pierre), menuisier-sculpteur. Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône), xvii. s. 

' 	En 1661, il traita pour la porte en bois de noyer de 
l'Hôtel de Ville et divers autres travaux de menuise-
rie (385 L). 

Henri Dobler. Les Beiges d'architecture et d'art décoratif des 
XVII. et  XVIII. siècles à Aix. Marseille, s. d., p. 99, note. • 

Barbillon, sculpteur. Neufchâteau (Vosges), xvin. s. 
En 1775, il reçut 130 1.10s., pour divers ouvrages de 

sculpture en bois, entre autres un devant d'autel, des-
tinés à l'église de Viocourt (Vosges). 

A. DES VOSGES, G., 2438. 

Barbotin (Joseph), menuisier-ébéniste. Paris, xviii• s. 
Mort en 1789. Le 15 juin 1785, il fut admis à la mal-

trise. Il habitait rue des Poulies oh sa veuve tenait 
atelier d'ébénisterie. 

7abl. Communauté. 	Papiers Champeaux (copie H. A., 
p. ft). 

Barbusse (Paul), menuisier. Nimes (Gard), xvii• s. 
Le 21 mai 1619, son contrat de mariage fut dressé, 

à Mmes, par le notaire Corniaret. 
A. DB &Any, E., 846. 

Bardet (René), menuisier-sculpteur. Verneil-le-Chétif 
(Sarthe), xviii• s. 

Il travaillait en 1743. 
G. R. Esnault. Dictionnaire des artistes et artisans man-

ceaux. Laval, 1899, t. IN', p. 23. 

Bardin, sculpteur. Saint-Maixent (Deux-Sèvres), xviii• s. 
Le 16 itotit 1766, il traita pour l'exécution de la chaire 

de Notre-Dame de Niort (1272 1.) aujourd'hui â l'église 
de Château-Larcher (Vienne) à laquelle elle a été vendue 
eu 1874. Le 30 mars 1771, le chapitre de Notre-
Dame de Niort lui commanda un tabernacle pour 
remplacer celui qui était l'oeuvre du sculpteur Bros-
sard de Beaulieu. 

P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et ouvriers d'art du 
Poitou (en préparation B. A.). 

Bardin (Nicolas), menuisier. Rouen (Seine-Inférieure), 
xvire s. 

En 1615, il agrandit la chaire de l'église Saint-Jean 
de Rouen. 

E. de la Quérière. Notice sur. Saint-Jean de Rouen. Rouen 
et Paris, 1800, p. 29. 

Bardou, menuisier. Poitiers (Vienne), xvie s. 
En 1676, il habitait sur la paroisse Saint-Etienne. 
P. Arnauldet. Dictionnaire des artistes et 'ouvriers d'art du 

PoHou (en préparation B. A.). 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

Adam, sculpteur. Avignon (Vaucluse), xvItt. s. 

En 1750, il fut poursuivi par Léculier, en paiement 
de 8 livres 12 sols que celui-ci lui avait prêtés, et de 
3 livres qu'il avait données au garçon du chirurgien 
Manne pour avoir pansé Adam d'un coup d'épée. 

A. DE VAUCLUSE, B. 1012. 

Affre, sculpteur. Toulouse (Ilautc-Garonne), xvn' s. 
Le P' mai 1040,11 reçut le prix-fait (2.100 livres) d'un 

retable décoré de dix statues, de bas-reliefs, de portes 
simulées et de deux statues d'haie et d'Ezdchiel, et du 
revêtement en bois de la nef de l'église de Monléon-
Magnoac. 

L. Caddeau. Les statues, les boiseries et les peintures de 
Garaison, etc. (Revue des hautes-Pyrénées, 1913, p. 239 et 

Alègre (Georges), charpentier. Toulouse (Ilautd:Ga-
renne), xvii' s. 

Avec le maçon Jean Bordes, il reconstruisit l'Ecole 
de Médecine de Toulouse que décora, en 1601, le 
sculpteur Antoine Bachelier. 

J. Chalande. Antoine Bachelier, sculpteur (Bulletin de la 
Société archéologique du Midi de la France, 19094911, 
p. 185 à 191). 

Alexandre, voy. Herluison (Louis-Alexandre II), I. 1.*, 
p. 216. 

Allegrain (Gabriel). 
T. I", p. 4, ligne 15, ajouter : Le contrat de mariage 

est du 21 mars 1768. 
Bulletin archéologique, 1395, p. XXVIII. 

Allemand (François), menuisier. Lyon (Rhône), 	s. 
Cité en 1638 et 1641. 
N. Rondol. Les Protestants ic Lyon au XVIII. siècle. Lyon, 

1891, p. 102. — M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes 
et ouvriers d'art du Lyonnais. Paris, 1918, t. 1, p. 7. 

Allié (Paul), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin. s. 
En 1768, la Cour de Saint-Pierre d'Avignon fit esti-

mer les ouvrages de menuiserie et de charpente qu'il 
avait exécutés conjointement avec Moureau, dans la 
maison die la demoiselle Rassy. 

A. nn VAUCLUSE, B. 1068. 

Alliés (Sébastien), menuisier. Avignon (Vaucluse), 
svnr-xlx« s. 

Né en 1760 à Avignon, oh il demeurait rue du Per." 
sil'. Le 16 frimaire an IX, il obtint de la Municipalité 
l'adjudication des ouvrages de menuiserie à faire dans 
la maison des Eudes gratuites, au prix de 135 francs'. 

t. A. cous. D'AVIGNON, PI, passeports, 7, n' 3374; 8 bis, 
n' 2119; 10, n' 1000. — 2. A. DE VAUCLUSE. Q, 21, Enregistre-
nuNit, 32, fol. 113. 

Amequin (Benoit). 
T. 	p. 5, ligne 4, ajouter : Il fit en 1671 le lambris 

de la chapelle du Rosaire au couvent des Jacobins de 
Lyon, et en 1675 deux statues pour la même chapelle; 
il exécuta aussi la chaire de l'église des Grands-Carmes 
de la-nr'eme ville. 

M. Audin et E. 	Dictionnaire des artistes et ouvriers 
(nul du Lyonnais. Paris, 1918, t. I, p. 10. 

Andrieu (Antoine), sculpteur. Drive (Corrèze), xvtte s. 
Le 17 mars 1759, il s'engagea à exécuter le retable 

de l'église de Gimel en bois doré (800 I.). 
Victor Forot. Les sculpteurs et peintres du Bas-Limousin 

(Bulletin de la Société scientifique, historique et archéolo-
gique de la Corrèze, 1912, p. 121 et suiv.). 

Ailbaud ou Aillaud, menuisier. Avignon (Vaucluse), 
xvm. S. 

Le 17 mars 1781, il obtint du Conseil de la ville 
• d'Avignon un terrain contigu à sa boutique, rue Sainte-

Garde, à la condition de faire à ses frais la démoli-
tion d'un auvent au coin de la maison; le 11 décembre 
suivant, le Conseil décida de lui acheter pour 200 livres 
une partie de cette maison pour élargir la rue'. Sa 
veuve Marguerite Cavalier vendit à l'aubergiste Girau-
deau, le 28 germinal an III, pour 9.000 livres, le restant 
de ladite maison'. 

1. A. unwrcrP. D'AVIGNON, DB. Délibérations du Conseil de 
Ville, 17r2-81, fol. 121 vo et 110. — 2. A. DE VAUCLUSE, Q. 
Enregistrement, reg. 6, fol. ils vo. 

Alagrolette (Jean), dit Bérichon, sculpteur et menuisier. 
Charlieu (Loire), XVII .  s. 

Né à Charlieu, il exécuta en 1656 pour l'église Saint-
Philibert de cette ville un retable de bois à colonnes 
torses, pour lequel il reçut 200 livres et une maison 
au quartier de la Grenctte. 

M. Audin et E. Vial. Dictionnaire des artistes et ouvriers 
d'art dis Lyonnais. Paris, 1913, t. I, p. 4. 

Albert (Denis), menuisier. Avignon (Vaucluse), xvin• s. 

Il épousa Thérèse Souchet, avec qui il acheta une 
maison à Avignon, le 24 fructidor an -‘7I. Le 27 floréal 
an V, il délivra un brevet d'apprentissage du métier 
de menuisier à Pierre-Jacques Mas. 

A. DE VACCLUSE, Q. 25, Enregistrement, reg. 17, fel. 80 ; 
reg. 13, fol. 16 vo. 

Albouy, charpentier. Paris, xvitt. s. 
En 1783, il construisit les échafaudages qui ser-

virent à établir la coupole de la Halle aux blés de 
Paris. 

Mémoires secrets dits de Bachaumont (Table par Aar. Mar-
cel, B. A.), t. XXIII, p. 243. 
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